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Nouvelles adhésions
be

 

Plus que jamais aujourd’hui, devant la poussés incessante du

socialisme d'état. soit dans les écoles, soit dans les mariages, soit

dans les relations entre ouvriers et patrons, le peuple catholique se

sent menacé, s'organise et se groupe et reconnaît que le bon journal

est l’arme nécessaire et indispensable de nos jours pourlutter victo-

rieusement. .

Notre Saint Pére a dit en maintes circonstances 1’estime qu’il

avait pour la presse catholique et son utilité dans le monde à l’heure

actuelle; - C’est ellequi pénètre davantage dans l'esprit des masses,

les met au courant des questions du jour, leur enseigne la voie à sui-

| vre,-la-Inmière sur laquelle il faut se guider. Co

1. Malgré tont-ce qu’on en dit notre peuple cherche à s'instruire,

| à connaitre “ce qui l’intéresse et aujourd’hui une foule de choses le

concernentet doivent être connues de chacun, C'est le but du jour-

| nalcatholique de l’éclairer et de mettre au point ses connaissances,

de. lu: enseigner tout ce qui peut lui être utile dans les heures diffi-

feiles quenous traversons. 2,

La Northwest Review qui vient de reprendre sa publication

après une suspension de quelques semaines causées par la grève de

Winnipez, contient à ce sujet un article d'importance capitale signé

-par'le R. P. Danihy. supérieur de l'école de journalisme de Mar-

quette, aux Etats-Unis. ;

( “On ne saurait surestimer aujourd'hui, écrit-il, l’importance

. du journal. Pour maintés personnes il est la seule source d’infor-

mation qui les met au courant des événements de chaque jour. Les

jeunes ce les vieux le lisent, et petit à petit, souvent inconsciemment,

adoptent ses manières de voir.”
“Lorsque nous nous trouvons en face du flot incessant de higo-

terie déversée sur nous par des publications infectes du genre de la

Menace (feuille fanatique des Etats-Unis ressemblant à la Sentinel

de Toronto), et quand, d’autre part, nous sommes témoins de la

stupidité des fausses représentations qui, chaque jour, s’étalent sur

les pages de nus quotidiens des villes, dès qu’il s'agit de la foi, des

doctrineset de l'histoire catholiques. nous voyons aussitôt le besoin

qu’il y a pou: nous de journalistes catholiques instruits à la bonne

source. Des milliers de lecteurs qui ne s’oecupent pas des questions

religieuses ne voient qu’un côté de la question et ils en viennent à

la conclusion,—aui saurait les en blâmer?—qu’il n’y a qu’un seul

“côté.”
! est évident que si nous laissons se répandre contre nous des

-erreurs sans les relever, si nous donnons à l’ennemi la chance de

nous attaquer sans nous défendre, sa victoire est assurée et le péril

évident. L'oeuvre de la bonne presse a done un champ immense à

couvrir et un travail bienfaisant autant que nécessaire à accomplir.

C’est cet‘e tâche que le Droit s’est toujours imposée et qu’il se
propose de poursuivre jusqu’au bout.
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- C’est dans le but de poursuivre son travail que MM. les séna-

À teurs Landry et Belcourt, au cours du mois de juin, lançaient le pro-

jet d'une-souseription en faveur de notre journal. Les adhésions
nombreuses ne tardèrent pas à venir de la part de Son Eminence le

!.cardinal Bégin. de nos évêques et de nos prélats. :
i". Nos confrères en journalisme se sont mis eux-mêmes dans le

- mouvementet M. Héroux publiait dans le Devoir un article appro-
<‘bateur quenous avûrs reproduit dans-notre journal ainsique” quel-
tqüèlunes des lettres que nous avons reçues de nos patrons.
§ De-la vieille province de Québec comme des provinces nouvelles
c-de-l’Quest-de nouvelies adhésions arrivent qui nous sont à la fois un

: encouragement et une approbation. Nous donnons ci-après ce qu’é-
? crivait à notre sujet. le Patriote de l’Ouest, le 25 juin 1918:
ï ‘Les. Canadiens français de l’Ontario célèbrent cette année la
Y‘Sfête nationale d’une façon pratique en organisant une abondante

{ ‘‘souscripticn pour leur journal le Droit. Le mouvement a été lancé
‘‘par les honorables sénateurs Landry et Belcourt avec l'appui et

+ “’l’encouragement de Nos Seigneurs Béliveau. Latulippe et Charle-
“bois. ‘‘Il importe plus que jamais, écrit M. le sénateur Landry.
: “par ces temps difficiles, de grouper toutes nos énergies autour des

1 ‘bons journaux.”’
- Le -Progris-du Saguenay, le vaillant hebdomadaire de Chicou-
timi;écrivait, d’autre part, le 26 juin courant; après avoir mis ses
lecteurs au courantde l’initiative de nos patrons:

| “A titre de journal catholique et indépendant, le Droit ne
‘‘compte sur le patronage d’aucun gouvernement. Or. Dieu sait

- ‘combien il en coûte pour maintenir un quotidien del’envergure du
“Droit au- milieu d’une population mixte et en majorité anglaise

! “£comme celle d’Ontario. .
““T] est plutôt étonnant que le Droit ne fasse pas appel plus son-

; “vent à lu générosité de ses compatriotes. C'est presque un miracle
‘que la survivance et l’action efficace du Droit au milieu de toutes
‘les diffienltés qui l’entourent.
‘La Providence semble supporter ce vaillant lutteur qui attrape

“ “les premiers coups de nos assaillants et les retourne souvent à notre
$‘avantage.

-*“Mais il ne-faut pas laisser accomplir par la Providence et par
1 le-plus brave d’entre nous la tâche de notre défense.
* , *Fonrnissons au moins des munitions à ceux qui se battent pour
‘nous. Souscrivons généreusement à l’oeuvre du Droit l’un des
‘‘champions les plus. intéressants de la presse catholique, nationale
*“et indépendante des partis politiques.”

. Ces témoignages et beaucoup d’autres font mieux sentir à nos
compatriotes le besoin qui existe pour eux de soutenir l’oeuvre du
journal catholique, en général, indépendant des partis politiques,
d’un patriotisme éclairé et de principes sûrs. Ils seront les premiers
À- en ressentir les bons effets et les fécondes lecons.

i Servons-nous de 1'arme moderne qu’est la presse pour détruire‘
les calomnies que l’on répand sur notre compte, servons-nous-en pour

- déféndre nos intérêts, notre foi, notre langue et nos institutions, ser-
: VONs-nous en pour faire le bon combat que nous sommes forcés de
“soutenir sous peine de disparaître.

Llovd-George parlait pendant la guerre des ‘‘balles d’argent’’
qu’ilfallait aux Alliés pour soutenir leur campagne. C’est de cette
sorte de munitions que le Droit demande aujourd’hui pour grandir
et augmenter dans l’intérêt de notre race et de notre religion.

;( Nos compatriotes ont là une excellente ‘occasion d’aider aux
‘leurs'et de montrer’ qu’ils sont en position -de'sontenir une oeuvre
‘qui est exclusivement leur oeuvre, puisqu'elle n'appartient ni à un
parti politique, ni à une coterie de financiers. mais à tous les Cana-

‘ diens français en général et en particulier À ceux qui luttent depuis
| det années pour lv rester.

: . Furcexce CHARPENTIER.

"AUJOUR LE JOUR
Un éveil

“  Au“contact de la réalité, bien
des esprits qui appartiennent à
l’autre race se sont réveillés à la
mécestité de savoir le français et
fde ne pas continuer dans le do-
“seaine des .langues- l’insularisme

 

qui les distingue tellement de tous
les autres de par le monde, Des
lords anglais parmi lesquels nous
remarquons MM. Balfour, Ra-
leigh et Crewe ont souscrit plus
de cent oinquante mille piastres
À l’université de Cambridge pour
l'étude du français. Ils ont senti
l'importance et le devoir qu'il v
avait pour eux de ‘‘connaître da-
vantage la France non pas supor-
ficiellement comme dans le passé,

mais par une longue et profonde
étude. Depuis longtemps ce tri-
but est dû à la France à cause des
hautes leçons de son histoire et de
sa civilisation ; il lui est dû dou-
blement depuis qu’elle a souffert
pendant quatre ans toutes les pri-
vations et toutes les souffrances
possibles d’une manière aussi hé-
roïque.’’ Ce langage est celui des
intellectuels qui ont été à même
de constaterl'utilité qu’il y avait
pour l'Angleterre à savoir le fran-
cais et à se rapprocherde la Fran-
ce. Le Regina Leader, journal

de la Saskatchewan, joint a la pu-
blication de cette nouvelle le com-
mentaire suivant qui est inspiré
du meilleur sentiment patrioti-
que:: ‘‘Au Canada nous avons
une autre raison d'étudier à fond
le français, c’est le fait qu’une
grande partie de notre population
parle le francais. Une connais-
sance parfaite des deux langues
est l’une des caractéristiques du
bon citoyen, et le gouvernement
Martin a bien fait de ne pas pré-
ter l'oreille aux demandes de ceux
qui demandaient l'abolition du
francais dans les écoles de la Sas-
katehewan.”

Il vaut la peine de prendre note
de ces affirmations qui ont bien
leur valenr surtout lorsqu’elles
sont publiées dans une des provin-
ces où les nôtres ont tant à souf-
frir de ceux qui devraient travail-
ler à leur bonheur. Il serait temps
que l’on vit à ce que l’étude du
français reçoive l'attention qu'elle
mérite par tout le Canada. Il v
aurait là une grande cause de
troubles de disparue.

Immigration française -

Dans le comté d'Essex, situé
tout à fait au sud de la province
d'Ontario, un bon groupe des nô-
tres sont établis et conservent là-
bas notre foi, notre langue et nos
coutumes, C'est ce dont témoi-
gne un récent article du Border
Cities Star qui est publié à Wind-
sor, centre canadien français im-
portant. Cet article porte surtout
sur l'immigration française que ce
journal voudrait voir nombreuse
‘au pays, disant mene ou elle de-
vrait passer avent toutes les au-
tres qui nous viennent d’ailleurs,
excepté le fort contingent anglais,
irlandais ou écossais que nous de-
vons accepter comme sujets bri-

tanniques. ‘“Il est naturel de sup-
poser, dit le quotidien de Wind-
sor, que le comté d’Essex attirera
une importante partie des immi-
grants français, non seulement à
cause des multiples avantages du
milieu qui sont connus de tous,
mais parce qu'ils s’y trouveront
en relation avee les Canadiens
francais d’iei. En dehors du Qué-
bec c'est peut-être dans notre
comté que nous trouvons la plus
forte proportion -de Canadiens
français dans tout le Dominion.
Les immigrants qui nous arrive-
ront de France seront capables
de converser avec les habitants de
l’endroit dans leur propre langue
ce qui sera beaucoup pour eux
dansla circonstance.’’ Ainsi qu’on
peut le constater tous les journaux
anglais ne sout pas de la même
opinion que M. Beaverbrook ou
son secrétaire sur la question de
la pureté de notre langue et plu-
sieurs commencent,à croire qu’ils
se sont fait jolimerit coller sur ce
chapitre. Mieux vaut tard que
jamais,

Nos sauvages modernes

ll est malheureux que tant de
nos illusions meurent et que les
tares humaines dans toute leur
hidenr restent. Onsait que la loi
de Lyneh se pratique couramment
dans plusieurs Etats américains
et le dernier exemple que nous
trouvons de ce principe cruel,
c'est le cas d'un noir du nom de
Hartfield, agresseur présumé
d’une jeune femme, qui anrait été
poursuivi. capturé, attaché à une
branche d'arbre. puis rôti. au mi-
lieu de toute la fonle de ses conci-
toyens. parmi lesquels se trouvait
sa victime. Cette manière som-
maire de faire un procès, ou plu-
tôt de n'en pas faire, révoite tout
homme éclairé et tout peuple un
tant soit peu civilisé. TI est cu-
rienx qu’un pays qui s’est battu
pour détruire la barbarie laisse
perpétrer dans ses limites des ac-
tes aussi lâches et aussi criminels,
Est-ce que la justice serait, diffé-
rente pour un noir et pour un
blane? T] nons semblait pourtant
que la traite des noirs était abolie
rux Etats-Unis et que les cours
civiles existaient pour tous les ci- toyens à quelque ‘couleur qu’ils
appartiennent. Est-ce qu’il n’y

 

LETTRE PARLEMENT AIRE M. Jacques Bureau s'objecte à ce

| que le gouvernement fédéral surveil

le la façon dont l'argent sera dépen-

La construction des routes est
”»~

sé.

’ une question qui regarde exclusive-

ment les législatures provinciales.

LA PROHIBITION FÉDÉRALE
Les spiritueux pourront être transportés, fabriqués et

importés au Canada le jour de la proclamation de
la paix. — La commission des achats. — Prét fé-

déral pour les bonnes routes. -

  

(Par Charles Gautier)

La question de la prohibition est revenue aujourd’hui au Sénat,
et les sénateurs, par un vote de 30 à 22 ont maintenu leur première
décision. En conséquence, les spiritueux pourront être transportés,
fabriqués et importés au Canada le jour où la paix sera proclamée.

A la Chambre des Communes, on a discuté une partie de la
journée sur le prêt que veut faire le gouvernement fédéral aux légis-
latures provineiales pour leur permettre d’améliorer les routes exis-
tantes et en construire de nouvelles.
ses objections, soit de la part des libéraux. soit de celle de députés
unioristes, Le bill a cependant été adopté. Il n’y aurait rien d’éton-
nant à ee que le Sénat le rejetât.

Il a été question aussi de la création dune nouvelle commission.
surn .mmé- lu Commission d'achat des fournitures du gouvernement.
A causs de l’opposition montrée À cette création par les libéraux et
par piusieurs urionistes, la discussion a été renvoyée à demain.

{1 reste peu de travail à faire et. si rien d’extraordinaire ne
survient le Parlement prorogera samedi après-midi.

LE DEPARTEMENT DE LA SANTE |

PUBLIQUE

Le chef de l'Opposition a demandé

au premier ministre si le départe-

ment de l« Santé Publique était orga-

nisé et qui en était le ministre. Le

premier ministre a répondu que le dé-

partement n’était pas encore Orga-

nisé mais qu’il le serait bientôt.

Le bill amendant le code rriminel’

a été lu pour la troisième fois.

LA COMMISSION D'EMBELLISSE-

MENT

Le bill consolidant et amendant les

règlements de la Commission d’Em-

bellissement d'Ottawa et des envi-

rons a été lu pour la deuxième fois.

M. Lemieux a fait remarquer que

le gouvernement vt le conseil mu-
nicipal d'Ottawa n'en étaient pas en-

core venus à une entente au sujet

de la compensation annuelle que de.

vrait payer le gouvernement fédéral

à la ville d’Ottawa.

M. Carvell, ministre des Travaux

Publics répondit que, malgré les nom-

breuses entrevues avec les officiers

aun’eipaux, uu arrangement “n'avait

pas encore été conclu. M. Carvell

trouve que la ville est trop exigeante.

Le gouvernement fédéral ne doit rien

à Ottawa. Au contraire. n’était que

du gouvernement qui s’est fixé ici,

la ville d'Ottawa serait la Bytown

dis anciens jours. Ottawa vit du gou-

vernement. La plupart des hahitants

de cette ville reçoivent un salaire di-

rect du gouvernement et ces gens-là

voudraient retirer indirectement du

 

aurait pas plutôt chez nos voisins

un-défaut d’éducation ou une con-

ception spéciale de la liberte et du

droit des gens lorsque des noirs

sont en cause?

“Pedibus cum jambis”

C'est ainsi qu'un grand come-

dien définissait scientifiquement

et pédantesquement le fait très

simple pour un personnage de

marcher. C’est ce que tout le

monde aujourd'hui se voit forcé

de faire & cause des complications

survenues dans la gréve et de la

suspension des discussions du bu-

reau de conciliation nommé parle

gouvernement. Pour rendre le ser-

vice des autobus plus efficace la

ville a décidé de ne plus imposer

pour- quelque temps l'amende de

cinq piastres à ceux qui n'ontpas

de permis, Ces voitures sont d'une

grande utilité dans la situation.

mais la majorité des gens doit en-

vore marcher et comme hier fut la

journée la plus chaude de la sai-

son, excepté un jour du commen-

cement de juin, on comprend tout

ce que la population a eu à endu-

rer. Il est opportun de faire la

remarque que dans tout ceci c'est

le peuple qui souffre encore le

plus. A l'heure actuelle il n'y a
plus de service; il en est le pre
mier attaqué. Aussitôt que les
employés reviendront à l'ouvrage,
s’ils obtiennent leur augmentation

de salaire, c’est encore le peuple
qui paiera le surplus, sous forme
de hausse de tarif ou autrement.

C'es grèves sont donc toujours un
ceæcle vicieux qui finit toujours
par frapper l’ouvrier et l’humble.

. F. C.

 

…| Vent inopportun ‘de construire des

 

Le gouvernement peut prêter de l'ar-

gent s’il le veut, mais il n’a pas le

droit de fixer l'endroit où passeront

les routes et quelles espèces de che-

mins seront construits. C'est ou-

trepasser ses droits, et se réserver

de bons moyens de corruption élec-

torale. Le député de Trois-Riviè-

res suggère que le gouvernement fé-

déral laisse tranquilles les provinces

et fasse servir l’argent destiné à la

construction de bonnes routes à la

constuction de navires marchands.

Le Dr Edwards dit que la cons-

truction des bonnes routes est une
2 juillet 1919.

diens et que le gouvernement fédéral

fait bien de s'en occuper.

Le Dr Clark répète que le bill est

inconstitutionnel. La construction

des bonnes routes regarde exclusive-

ment les provinces. Le gouver-

nement fédéral n'a juridiction que

sur les routes nationales ou inter-

provinciales. D'ailleurs qui nous

dit que tous les gouvernements pro-

Vinciaux sont disposés à accepter l'of-

fre du gouvernement fédéral. Si une

province s’y oppose, le peuple de cet-

te province devra payer les mêmes

taxes fédérales que celui de la pro-

vince voisine. C'est injuste. Le

Dr Clark insiste une fois de plus

sur la situation financière du pays

Ce bill a soulevé de nombreu-

gouvernement une autre grosse som- Par

me d'argent. Le gouvernement con-| QUI ne permet aucune dépense inuti-

sent à payer à la ville $75,000 par le. Le prét du gouvernement fédé-

ar. C'est un pur présent. Et la ville ral n'est aucunement nécessaire.

voudrait de six à sept cent mille pias-| M. Carvell, ministre des Travaux

tres. On parle des services rendus, Le Pubiics, répond que tous les gouver-
ministre ne voit pas quels ils sont. Le Nements provinciaux sont anxieux

gouvernement paie ses taxes d'eau, 11 de recevoir l'argent du gouvernement

propose que les salaires des employés] fédéral. Une entente a été conclue
du service civil soient sujets à la ad ce sujet à la conférence interpro-

taxe municipale. De plus, le gouver. vinciale tenue en décembre dernier.

nement paie $150,000 chaque année à! MM, Cahill et McCrea se déclarent

la Commission d’Embellissement opposés au bill. Ils croient que le

d'Ottawa. ministère Gouin s’y entend ‘ mieux

Par le passé, le gouvernement pay. que le gouvernement fédéral en fait

ait $15,000 a la ville et $100,000 à, de construction de chemins.

la Commission d’Embellissement. Le| M. Campbell fait remarquer que

gouvernement a fait des concessions|je gouvernement ne termine pas la
qui devraient ‘satisfaire les officiers construction du chemin de fer de ia
municipaux. baie d'Hudson parce qu'il lui man-

Le bill a été adopté. que un million de piastres.

LES BONNES ROUTES Comment se fait-il que cé même
gouvernement ait trouvé 20 millions

pour la construction des bonnes rou-

tes ?

Sir Thomas White, ministre dés Fi-
nances, défend la politique du gou-

vernement sur cette question. Le gou-

|vernement fédéral doit voir à ce que
la vie économique de la nation

fonctionne dans les temps de crise

comme en temps ordinaire. Actuelle-

ment, le Canada traverse Une période

mouvementée. Beaucoup d'industries

sont déséquilibrées et il y a un grand

nombre de sans-travail. Si le gouver-

nement emprunte afin d'aider à la

production, il ne peut être aceusé de

gaspiller I'argent public, et d’augmen.

ter la dette nationale. Le gouverne-

ment ne fait que les dépenses néces-

saires a la vie économique. Les mesu-

res du gouvernement ont réussi a don-

ner de l’emploi à plus d’un demi-mil-

lion de travailleurs: tels sont les bills
emprunter à de meilleures condi-|autorisant les préts W'argent pour la

lions que le gouvernement fédéral. |construction de navires marchands,
MM. McMaster et Baldwin trou- Le

La Chambre étudie ensuite le bill

destiné à améliorer les routes exis-
tantes et à en construire de nou-
velles. L'aide du gouvernement fé-
déral consiste en prêts accordés aux
gouvernements provinciaux.

Le Dr Clark, de Red Deer. qui
depuis le discours du budget est
en mal de critique contre le gouver-
nement. s'oppose au bill. Il y voit
un empiètement sur les droits pro-
vinciaux et une folle dépense d’ar-
gent. La dette nationale est déjà
énorme et le ministre des Finances
continue de faire couler l’argent à
flots. -Il est temps de s'’arréter.

M. Davidson joint ses critiques à
celles du Dr Clark et ne comprend
pas pourquoi le gouvernement fédé-
ral ne laisse pas les provinces li-
bres d'emprunter où elles veulent
pour améliorer leurs routes, d’au-
tant plus que les provinces peuvent

ministre des Finauces assure

que la construction des bonnes rou-

tes est grandement désirée par les

fermiers. De plus, les provinces sont

satisfaites de l’offre du gouvernement

fédéral, sans quoi elles ne pourraient

remplir leur programme de construc-

tion.

Le Dr Clarke rétorque que.le gou-
| vernement ne peut se vanter d’avoir

routes a une époque si critique.
Le ministre des Chemins de fer

qui présente le bill trouve très op-
portun, au contraire, la construc-
tion de bonnes routes.

M. Rowell, président du Conseil

Privé, se déclare en faveur du biil

parce qu'il remplit une vromesse

faite par le parti unioniste aux élec-
tions de 1917. M. Robb admet que trouvé de l'ouvrage pour tous les sol.

le parti unioniste s'est déclaré prt | dats de retour du front. La plupart
à encourager la construction de| ont repris leur ancien travail, sans

bonnes routes, mais il ne comprend aucune aide du gouvernement.
pas pourquoi le gouvernement ait

attendu aux derniers jours de la

session pour décider de cette im-

portante question.

M. Rowell déclare que la ques-

tion des bonnes routes est une

question d'importance nationale.

Tout le monde convient que le Ca-

nada doit être sillonné de bonnes

routes. Les législatures provin-

ciales sont du même avis, et sont

très contentes de recevoir de l'ar-!

gent du gouvernement fédéral.

Comme le gouvernement fédéral

fournit l'argent, il est tout naturel

qu'il exerce une certaine surveillan-

ce sur la manière dont get argent

sera dépensé. Les bonmes routes

sont le complément d'un bon sys-

tème de chemins de fer. Elles aide-

ront à l'augmentation de la produe-

tion. Et c’est seulement au moyen

de cette augmentation que le Cana-

da pourra réussir à payer sa dette.

De plus la construction de routes

donnera de l'emploi à de nombreux
ouvriers.

 
A la suggestion du premier minis.

tre, un amendement important est

fait au bill. Les travaux de construe-

tion se feront pas contrats et soûmis-

sions à moins que les deux gouverne-

ments, fédéral et provincial n'en déci-
dent autrement. Un autre amende-

ment pourvoit à ce que dans le cas
où le gouvernement fédéral refuserait

les raisons de refus soient énumérées

dans un arrêté du conseil.
Le bill a été adopté définitivement.

 

AU SENAT
Par un vote de 30 à 22 le sénat a

réaffirmé sa décision touchant le

trausport, la fabrication et j’importa-

tion des spiritueux au Canada et la

lei de prohibition finira le jour où

la paix sera proclamée au lieu d’un

an rius tard.

La question est revenue devant le

sénat sous forme d’un message de la 

question qui concerne tous les Cana-'

| DUEL EN FRANCE

 

LE GOUVERNEMENT FRANÇAIS ET
LA NOMINATION DES EVEQUES

M. Pichon, ministre des Affaires étrangères, déclare que

 

le concordat va subsister en Alsace et en Lorraine,
—Séparation de l’Eglise et de l’Etat dansle reste de

la France.

Paris, 3. (Dépêche de la Presse Associée,) — La nomination
par le gouvernement français des évêques catholiques à Metz et
Strasbourg à fait le sujet d'un débat animé à la Chambre françai-
se hier concernant la politique du gouvernement avec le Vatiean.

; M. Demonzis aceusa le gouvernement d'avoir commencé des
négociations non officielles avec le Vatican et le député Jean Bon
déclara que la loi de séparation de l'Eglise et de l’Etat avait
été violée.

LE CONCORDAT EN ALSACE ET EN LORRAINE

M. Stephen Pichon, ministre des Affaires étrangères explique
que la politique du gouvernement avait en vue le maintien du con-
cordaf dans l'Alsace et la Lorvaine et qu'une véritable séparation
de l'Eglise et de l'Etat existait dans tout le reste de la France.

I] déclara que les évêques avaient été nommés pour Metz et
Strasbourg parce que le clergé, qui avait donné plusieurs preuves
de sentiments amicaux envers la France, avait demandé que des
évêques français suceédassént aux Allemands.
oo Les critiques du gouvernement déclarèrent qu'ils étaient sa-

tisfaits des explications de M, Pichon. #
—

NOMINATIONS
PAR LE CONSEIL

DES CINO
Paris, 3. — (Dépêche de la Pres-

se Associée.) Le Conseil des Cinq

vient de. nommer trois commissions

hier pour continuer la tâche de la

conférence de la paix. La commis-

sion pour l'exécution du traité de

paix avec l'Allemagne est formée de

Sir E. Crowe, Angleterre: John

Foster Bulles, Etats-Unis; le capi-

taine .André Tardieu, France et

Viterio Sialloia, Italie. La commis-

sion pour l'organisation des répara-

tions permanentes se compose de Le.

Loucheur, France; Sydney “Peel;

Angleterre; le docteur Sylvio Cres-

pi, Italie et M. Moni, Japon. La com-

mission pour la co-ordination des

frontières belges sera composée de

MM. Bulles, Tardieu et Peel.

 

GRAVE INCIDENT
DIPLOMATIQUE
FRANCO-ITALIE

   

oRome, 3. juillet—(Dépéche de la
Presse Associée). Une excitation con-
sidérable a été causée ici par les rap-
ports de Fiume, publiés dans la pres.
cé de cette ville. que des

=

soldats
francns appartenant aux forees inter:
alliées, sont passés à travers Fiume
en criant: ‘‘Vive la Yougo-Slavie””,
‘*Vive la France’, “Vive la Yougo-
Slavie et Fiume, mort ‘à l’Italie’*.

Les dépêches annancent que la ré-
action causée par cettedémonstration
était si grave parmi la populationites’
lienne. que des eonséquences sérieuses
auraient pu s’en suivre si ce n'eut
été l'intervention abinie
italiens, … :
Le général Warsioli, commandant

des forces inter-alliées à Fiume, rap-
porte-t-on, a protesté au général frän-
gais. Les journaux d'ici font remazqiire
que les déclarations d’amitié de la
France envers l'Italie, faites dans des
cireonstances officielles par le ‘prési.
dent Poincaré et le premier ministre
Clemenceau, “‘paraissent ironigües
quand elles sont constamment contre-

dites. par les fonctionnaires officiels
français partout où ils se trouvent en

conflit avec les intérêts italiens sur

1'Adriatique, en Asie Mineure oy en

Afrique.’’

pr—

Paris, 3 juillet.—(Dépéche de la

Presse Associée. Le premier duel en

France depuis le commencement de la

guerre a eu lieu 4 Bayonne lorsque M.

Garat. maire et député a évhangé. des

coups de pistolet avec M. Gemmes,

vice-président de la chambre de com-

merce. L'affaire n’eut pas de résul-

tat. Ce duel est une des nombreuses

querelles qui datent de longtemps

mais qu’on avait remises jusqu’à l'ar-

rivée de la paix. On ne s'attend pas
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‘parce que le temps a réglé la plupart

   

 

 

  
  

 

à une épidémie de duels cependant, de ces disputes.
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: DES DIFFICULTES
—SURGISSENT DANS

LANLU.
UN PROBLEME QUI SE DRESSE

DEVANT LES MAGNATS DE LA

   

Montréal, 2—Voici ce que dit

“ “La Presse” au sujet de l'incident
Lalonde:

“Pour avoir joué dimanche der-

nier pour le Saint-Zotique contre le

gré du National, Lalonde a été sus-

pendu indéfiniment par ce dernier.

Lalonde a montré hier, en se ren-

dantà Cornwall et en endossant

l'uniforme du club de l'endroit qu’il

ne se laissera pas écraser sans rien

dire. Le club Cornwall n’a pas

cru àpropos de faire jouer Lalonde

hier, mais le seu] fait que Lalonde
était sur le banc des joueurs en

uniforme est certainement un défi

et une provocation. Si Lalonde

s’aligne avec le Cornwall, que fera

la ligue ?

Le club Cornwall sera-t-il expul-

té de la N. L. U.?

La situation est certes intéres-

sante. L'horizon est chargé de

nuages et les amateurs du jeu de

crosse se demandent ce qui va ar-

river.

Lalonde n’était pas pressé de

jouer pour le National cette saison,

et le fait de se faire suspendre indé-

finiment n’est pas pour le mettre de

monne humeur. Le fameux joueur

est aujourd'hui dans une situation

de fortune qui le rend fort indépen-

dant et bien qu'il ne soit pas mil-

llonnaire, il peut dans la circons-

tance agir comme s’il était un mil-

lionnaire et donner gratuitement

ses services au Cornwall si la fan-

taisie fui en prend.
Maintenant, les amateurs de

crosse sé demandent ce qui va ar-

river auxautres joueurs-du Natio-

nal qui ont joué powër le Saint-

Zotique et qui ont commis la même

offense pour laquelle Lalonde a été

suspendu. Resteront-ils  impunis

ou seront-ils suspendus également?

Cette question intéresse fort les

amateurs.”

… LALONDE MECONTENT
mécontent.

a faite
Newsey Lalonde est

“ Davs une déclaration qu’il
‘ aux journalistes de la Métropole, il

déclare qu’il en a eu assez du Na-

tional'et qu’il ne jouera jamais avec

cette équipe. Il désire jouer à Corn-

wall et il “a. promis son concours au

C. P. St-Zotique.
M. Caron fait remarquer que La-

londe n’a pas été remercié de ses ser-

vices, mais qu’il a été suspendu,

c’est l’intention du National de le
suspendre chaque fois qu’il démarre.

ra avec le St-Zotique. M. Dumouchel,

le président de la N. L. U., explique

que Newsey ne peut jouer avec au-

cun autre club, tant que les Habi-
tants ne lui auront donné son ‘‘G. B.”’

On dit que les Colts ne 1’ont pas ali-

gné- parce. qu’il ne put produire un
doënment prouvant sa mise en congé.

LESVAINQUEURS
ot À LATOMA

Bonstelle: Pool, $11.50; Cotton

Plossom: Murray, $4.10; Catania: Ro-
binson, $8.70; High Cost: Murray,

$19.70; Prospector: Lunsford, $6.90;

Quito: Wright, $16.90; Ernest B. :

Pool, 88.50,

 

Les Habitantsontont besoin de

se réveiller et sans tarder

s’il vous plait.

 

Qu'a le Royal Canadien? Quelle

deveine semble le poursuivre? Quelle

est la cause de ses deux désastres

inattendus- dans la grande course In-

terprovinciale? Que de questions se

posent les amateurs en présence des

- Frevers coliteux qu’ont-essuyés les :Ha-
bitants!

Il est évident que tout ne fonction-

ne pas à merveille dans le camp de

la troupe tricolore.

La preuve de ce que nous avan-

cons est très difficile à fournir (peut-

être moins diffieile qu’on ne le pen-
se généralement, mais nous laissons

au publie le soin de juger et de se

prononcer.

Avez-vous remarqué, lecteurs et lec.

trices que Parisien était derrière le

bâton dimanche dernier” Est-ce que
Steve Proulx voulait seulement se

reposer ou est-ce parce qu’il voulait

à tout prix envoyer Albert Gariépy

dans la boîte et que Côté insistait

sence’ Et quand Parisien fut relevé

de ses fonctions, ne fut-il pas sur le

point d'être invité a ‘‘réchauffer’’

le bane?
La gérance du Royal connaît-elle

trop ses joueurs?

Est-il vrai que des remaniements

se préparent au sein de l’équipe et

que d'ici quelques jours de grandes

choses s’accompliront?

Al! messieurs, le temps d’agir est

venu, le Canadien a une équipe trop

formidable pour qu’il reste en panne

:|le long de la route.

C’est un fait reconnu que les Ha-
hitants ont plus d’éfoiles sans con-

trat que n’importe quelle autre équi.
pe de la localité; nous osons croire

que s’il y a des malentendus, tout le

monde intéressé au progrès de la

troupe se hâtera de se donner la main

afin d’aplanir les difficultés et de

travailler -à l’avenir, dans l'intérêt

commun.

Il ne faut pas qu’il soit dit plus

tard que les Habitants ont perdu la

guénille dans un moment de diffi-

cultés facilement surmontables.

La Basse-Ville a à coeur de voir

progresser ses favoris: elle les en-

courage sans discuter; que la‘ trou-

pe se réveille et qu’elle devienne la

terreur de notre cirque. C'est là l’u-

nique, moyen de maintenir l’intérêt

dans le concours.
ee

QUELQUES
COUPS SAUFS

St-Louis a écrasé Détroit hier à un

score de 14-3. Les Browns ont tapé

20 coups saufs pour un total de 29

buts.

Johnson le lanceur de Philadelphie

2 été le héros de la joute contre Bos-

ton Red Sox. Il fut défait mais il co.

gna un coup de circuit et tapa un sa-

vrifice qui enregistra un point.

Les Dodgers ont rossé les Giants

et Schupp fut tapé si ferme qu'il cé-

da sa place à Dubuc à la 6ème,

Cincirnati a gagné contre Chica-

gn, hier et en un clin d’oeil il aura
rejoint le New-York dans la ligue Na-

j tional.

Suzanne ILenglen, de France a

défait Mlle Satterthwaite dans les

préliminaires du tournoi internatio-

nal de tennis à Wimbledon. Les

scores furent 6-1 et 6-1. 
 

u‘

“AH! LÉANDRE,QUELAVIE ETESTAMÈRE
| “Je suis ennuyé d'un gouvernementgouvernementinactif, incapable et.respon-
| sable de tant de difficultés!

Je suis ennuyé du coût élevé
| tend constamment!

de la vie et des plaintes qu’on en-

, Je suis ennuyé de ces gars des tramways qui se mettent en grève
. | quand le thermo chante à 95 degrés!
| Je suis ennuyé des gars qui empruntent sans jamais remettre !

Je suis ennuyé des actrices qui vous regardent d'un air de dé-
dain!

Je suis ennuyé de ces gaics demoiselles aux couleurs artificielles
- qui rient et passent en se moquant!

Je suis ennuyé des grands sportsmen qui enjambentles clôtures
et refusent de payer!

Je suis ennuyé de ces pneus qui se dégonflent À 10 milles de la
; ville et qui vous laissent en panne!

Je suis ennuyé de ces politiciens qui vantent sans cesse leur
grand courage!!

Je sus cnnuxé des menus ack 51 un "5 iintels dernier
1 4 Inn”, .

pour que St-Amand fasse acte de pré-;

‘torchon de l’autre côté de la rivière
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ST-PATRICE §
AURA UNE
RUDE TACHE

LES IRLANDAIS N'ONT PAS EU

L'OCCASION DE S'EXERCER.

— ILS REDOUTENT LE HULL.

 

Le St-Patrice ne sourit pas

quand on lui parle du Hull Athéti-

que et il a raison d’être soucieux,

car. il rencontre les vainqueurs. de-

l’Ottawa Est, au Parc Dupuis, di-

manche.

Un des directeurs de la troupe

irlandaise nous a déclaré aujour-
d'hui que ses guerriers encouraient
probablement une défaite our
la bonne raison qu'ils n’ont
pu s’exercer cette semaine; le carré
Cartier a été converti en une foire
immense et la grève des employés
a refroidi l’enthousiasme que les
gars aurajent pu soulever en eux-
mêmes,

LES HULLOIS VOYAGENT

Le Hull Athlétique s’en “va-t-
en” guerre 4 Ogdesburg demain et
tout en admettant que leur randon-
née pourra les fatiguer quelque peu,
les gars disent qu’ils seront en bon-
ne condition quand le moment d’en-
trer en scène sera venu.

Les Transpontins auront les ser-
vices d’une nouvelle étoile et quoi-
qu'ils fassent le plus grand silence
autour de ce particulier, on croit
généralement qu'il s'agit d'un lan-
ceur. Boucher, Bennett et Compa-
gnie sont déterminés à ramener le

et ils n’épargneront aucun effort
solides contribuables de la localité.
pour mettre le grappin sur les plus

Les joutes de dimanche au parc
Dupuis marquent la mi--chemin,
dans le concours interprovincial.

EE J

EST REDOUTABLE
M. G. Somerville était en condi-

tion hier soir et quand le Ste-Brigi-
de se mit en frais de l’humilier il se
récria et mettant en jeu toute les res-
sources de son art, il colla une grif-
fe aux Irlandais à un score de 9-3.

M. Somerville n’entendait pas à ri-
re puisqu’il n’accorda que deux coups
saufs; les frères d’armes étaient en
veine toutefois et ils bombardaient
deux lanceurs pour un total de 12
prunes. Hayden débuta sur le tas,
mais il n’était guère en état de se dé-
vouer et en peu de temps, il dut cé.
der sa place à M. Fahey qui débutait
dant la Cité après un long repos for-
cé.

Les Equipes:—
+

STE-BRIGIDE

> w =
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DES TRAMS
À L'OEUVRE
 

—LES REGULIERS L'EMPOR-

TENT.

 

Les Réguliers de la Cie des Tram-

ways ont infligé une défaite condi-

tionnée aux athlètes du “Jour” dans

une partie disputé au cârré Angle-

sea hier après-midi. Les Réguliers

étaient tellement supérieurs que

letirs adversaires se crurent en guer-

re et qu’avant la fin de la joute, ils

annoncèrent leur intention ‘d’enta-

mer des. négociations. Quand l'ar-

mistice fut conclu. les Réguliers,

composés presqu'entièrement d’em-

ployés de réserve étaient victorieux

à un score de 9 à 3. Karam McCarthy

et Stinson ont fait un travail héroï-

que sur la ligne d’attaque des vain-

queurs. T, Tinison a lancé une

partie remarquable; il nasla’‘que

cinq coups saufs et ne ‘retira pas

moins de 8 hommes au bâton. Dale

et Groulx décrochèrent la médaille

chez les gars du “Jour”. Il est pro-

bable qu’une autre partie soi* jouée

prochainement entre ces équipes.

Alignements: —Réguliers—Schry-

burt ss; Karam, r; T. Stimson 1; R

Stimson 2b: J. McCarthy 1b; James

Crea, 3b; F. Marks, cc; J. Carvell

cg; Lauzon cd.

Jour: —Beauchamp receveur: Kirsh

1; Groulx 1b; Dale 2h; McKenna ss;

Lanthier 3h; Vermette cd; Laurin

cc; Thomas. Arbitre, Albert Schingh,

UNE ASSOCIATION

Les employés des Trams ont déci-

dé de former une association athlé-

tique et c’est leur intention d’encou-

rager tous les genres de sports. Une

équipe de course se mettra à l'exer-

cice ces jours-ci et deux ou trois can-

didats seront inscrits dans les jeux

de la fête du travail en sepetmbre.

Il y a du fameux matériel chez

les employés des trams et on ne se-

rait pas surpris de les voir aliznor

des équipes dans des ligues réguliè-

res. Actuellement, on s'intéresse

surtout à la balle au camp et plu-

sieurs parties seront jouées au cours

du congé forcé.

Les équipes qui désirent recontrer

la troupe pourront s'adresser i

M. Albert Schingh, 141 rue Botélier.

————

LA BALLE AU
CAMP EN UN

CLIN D'OEIL

Ligue Américaine
4

St-Louis, 14; Détroit, 2.

Chicago, 6; Cleveland, 4.

Boston, 4; Philadelphie, 2.

Washington, 6; New York, 4.

Ligue Nationale

Cincinnati, 5; Chicago. 2.

Boston, 7; Philadelphie, 4.

Brooklyn, 4; New York, 3.

St-Louis, 4; Pittsburgh, 2.

Ligue Internationale

Toronto, 6; Rochester, 3.

Baltimore, 16; Reading, 6.

Newark, 1; Jersey City. 1.

Buffalo, 6; Binghamton, 5. . .H.Po. A. E. ;

Edmundson, ¢f. .. 2 1 0 1 0 O POSITIONS
McCoy, 3b. ...... 4 10 01 0 Ligue Américaine
Fahey, ss et 1 30 0 0 6 2]

Ross, 2b et ss. .. 4 0 0 0 2 0 __ . G. P. P.C.
Touhey, 1b, 30 011 0 1 pi York ....... 36 19 ee

Hayden, 1 et 2b. 2 0 0 2 4 0,0 leagoeee 36 24 po
Hodgkingeon, cc. 3 D 0 9 1, 0 Coveland +... 3 2° 0
True, *. v.vv.... 2014101171 1
Le ‘St-Louis ........ 29 28 .509Smith, cq. ...... 20011 0 Boston 95 32 430Duroch I, 3oston ..........
xourocher eq 7 1 1 9 0 0 Washington ..... 25 34 424
Totaux 26 3 9 91 16 3 Philadelphie 15 40 .273

xDurocher remplace Smith à la 7e. Ligue Nationale

SENECA G. P. PC.
New York ....... 36 21 .632

wi APRHPAL Cincinnati ....... 38 23 .623
Vilson, eY .... ë | Pittsburgh eee 3" 28 .541
Clarke, 8s. ...... 21 0 1 0 Chicago 33 30 524

J. Armstrong, 3b 4 1 2 1 1 Brooklyn …...... 30 30 .500
Rockburn, es .... 4 1 2 8 1 0 st-Louis ......…. 27 34 4483
Carnochan ec. ... 4 1 2 0 0 0 Boston …......…. 22 34 303
Coons, 1b ...... 3 1 1 8 0 0 Philadelphie ...…. 18 37 .327
Hooper, 2b ..... 4 2 2 2 2 1

D. Somerville, cd. 2 1 0 0 0 0, Ligue Internationale
G. Somerville, 1 4 0 1 112 1] G. P. P.C

I‘Baltimore ....... 44 20 688Totaux .........31 9122116 00 12 25 627
Sore Tr Oe. ono a R. H. ‘| Binghamton ..... 30 30 .500

e-onigide AM 00 25 23 Newark ......... 33 33 .500
Bénéea ......... 502 000 2— 9 12 Buffalo .......…. 31 32 492
ps Rochester ....... 27 36 .420

LES VAIN UEURS Reading ........ 24 36 .400

Q A AQUEDUCT Jersey City ..... 22 35 .386

—_— =
Valerie West

Barklie
mald (Erickson),

(Fator), 13-5:

nes), 7-1;
18-5. _

(Erickson)

(Willams). 7-5: House-,
7-1, Minto IT,

Fell Swoop (Hay-'

Hoodwink (Ambrose),

30-1;

René Fortier n'a pu arbitrer dans

la ligue de la Cité hier soir. parce

,qu’i] attendait son frére qui are

d'outre-mer après une absenc

plus d'un an.

Lf VROIT, U1TAWA, JEUD], 3 JUILLEY 1yly,

 

UNE JOUTE DE BALLE AU CAMP.;
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LA MARINE MARCHANDE DU CANADA
 

Le Canadian Recruit, le dernier des navires du gouvernement cana-
Il recoit son chargement, à Montréal, pour la Jamaïque et
ll a été construit par la compagnie Collingwood et jauge

(Phonographie de la British & Colonial Press.)

dien,
Cuba.

1458 tonneaux.

—

  
  

LES “PUGS” ATER
DENT L'HEURE

Toledo, —Encore vingt-quatre heu-

res et ies deux plus solides pugilis-

tes des temps modernes entreront en

scène à Toledo pour se disputer le

championnat mondial. L'affaire sera

l'événement sportif de l'année, au

poiut de vue de l'assistance ct Te-

vettes, car on raleule que près de

70,600 personnes seront témoins du

combat. L’aréne construite en plein

air peut contenir 50,000 êtres humains

et les prix d'entrée varient de 410.00

à $60.!! Dempsey et Willard ont ter-

miné leur exercices hier et ils n'at.

tendent que le moment de prendre leur

place au centre du carré. l! est fort

probable que Willard pèse 243 livres

quand il entrera en srène et Demp-

sev ne dépassera pas 196 livres.

Les experts m'ont pu faire leur

choix; tout en admettant que Demp-

sey ait l’avantage de l'âge et de l'a-

gilité ils craignent que la taille et, le

poids de Jess soient des difficultés

insurmontables.
pesrs

UN SPLENDIDE CONCERT
La fanfare du fameux directeur

Vessella qui remplit un engagement

à l’aréna Avenue Laurier sous les

auspices du club des journalistes

d'Ottawa a exécuté mercredi soir,

un splendide programme choisi

chez les maîtres de la musique fran-

çaise; cette fanfare jouit d'une répu-

tion fort enviable et ses exécutions

lui ont mérité l'éloge de tous les cri-

tiques.

 

 
 
 

ernv

J. B. ARIAL
Ferblantier, Plombics,

Couvreur.
(nstallation d’Appareils

auffage.
160, me Water, Ottawa

TéL Rideau 1216   

 

 

SE da Racines do Coton de COOK
coo Un remède laxatif sûr ed

Ë recommandable. 8e vend
en trois degrés de force
‘’o 1, $1; No 2, 88; XN
3. 95 la boîte. Vendu par
‘ous les pharmacions ou
axpédié jor payé sur Fô-
cepilon du prix. Prospec-
tns gratuit. Adresse: The

COUK MeCINB 00, Toronto, Ont. (Au-

trefois Windsor.)

A

Eventails

Electriques
Un éventail électrique tournant
fait plus que quatre qui sont
fixes. En tournant de côté et
d’autre sur sa hase, toutes les
parties de la chambre song éga-
lement rafraichies, et l'objection
d'un fort courant d'air dans
une direction n'existe plus.

COMMISSION HYDRÜ-
ELECTRIQUE D'OTTAWA

109 rue Bank

 

 

 

Tél.:

Queen 1901.

 

annGi

! qui appartiennent à l'union: Les em-

1. Marseillais de Liste

2. Ouverture de l'Opéra “Stradeila”

Flotow

3. Danse Macabre Saint-Saens

4. Grande Selection de “Carmen”

Bizet

INTERMISSION

1. Marche et Cortège “La Reine de

Saba” Gounod |

2. Ouverture de l'Opéra “Fra Dia-

volo” Auber

3. Sélection de l'Opéra “Faust”

Gounod

4. Soprano Aria de l’Opéra  “Mi-

gnon" Thomas
Mlle Loisa Patterson

5. Scènes Pittoresques. Massenet

r——

UNE GREVE DES FIGAROS
Vingt-huit boutiques de barbiers

sont actuellement en gréve sur 58

 

ployés barbiers demandent $20 dé

salaire par semaine et 50 pour cent
des bénéfices au-dessus de $30. Les

patrons leur offrent $18 par semai-

ne et 5 pourcent des bénéfices au-
dessus de $28.

Les boutiques affectées par la  grève sont: Shop de Luxe, 46 1-2 mécaniques, etc. Nous for.
Sparks; T. Fortier, 40 Rideau: T. _ | Econs ot trempons; nous fabri,
R. Charbonneau, 208 1-2 Sparks: = |'y quons engremages, arbres ae
Tom Caughrey. 113 Bank: Leo LAPRANCE couche, parties d'automobile et
Blais, 171 Bank; Geo. Gunn, 185 patrons. CS |
Bank; P. Julien, 95 Bank; Joseph Relieur et
Fortier, 433 Bank; George a Régleur : McMillen-Armstrong,
835 Bank; Wm. Brisbois, 35 Queen: Fabricant de livres blancs et MACHINISTES
G. B. Loyer, 42 Elgin; F. Courville, autre papeterie. Succemeurs de OC. L. Perkins, |
31 Sparks; Carrier's, 7 Elgin et H. ‘840, rue Dalhousie, Ottawa. Ls. |Presley, 85 Sparks, , Tél. R. 8418, 423 Ouest, Avenus LAURIER.’

Les gérants des boutiques d'hô- —_— —_— ee

 

 

   

   

   

   

 

  
   
  

 

  

SERVICE DE PLACEMENT DU CANADA
Le ministère du Travail et les Gouverne-

ments provinciaux ont organisé un système

de bureaux de placement, s’étendant de

l’Atlantique au Pacifique, pour les soldats

rapatriés et toutes sortes de travailleurs—

hommes ou femmes—avec ou sans métier.

Il y a un Service spécial pour les profes- c

sions et les affaires. TS

Afin dé veiller aux intérêts spéciaux.du be

SOLDAT RAPATRIE il y a dans chacun. -

de ces bureaux un représentant dela. . …. nL +

SECTION DE RENSEIGNEMENT E- D'APPUI*=

MINISTÈRE DU RÉTABLISSEMENT CIVIL, DES. SOLDATS.

 

BUREAUX LES PLUS PROCHES . _
* No.du TéL.

Hull, 118 Rue Principale, .Q155 1.
Ottawa, 132 Rue Queen, ‘Q 6980 ‘=;
Ottawa, 139 Rue Queen, Q. 3760 -.

 

   

 

Meubles Réparés

et Recouveris .
Ne mettez pas de côté vos.

vieux meubles parce que la |
couverture en est usée.
Nous réparons et reconvrons
les vieux meubles d'une tel- -
le façon qu'ils paraissent
comme neufs. Souvent mieux
que des neufs.
Un ouvrage efficace et

soigneux vous garantit sa-
 tisfaction. Consultez-nous-—
nous pouvons vous éÉcono- .
miser de l’argent.

NEW EDINGBURGH CARPET CO.
TELEPHONE: RIDEAU 2902,

 

 

 

 

 

tel sont:

Lauriér: Paul E: Tasséd, Russell; et

T. S. Saint-Louis, Windsor.

Ralph. Rosini, Château

 

  
Nous Téparons ‘toutes sortes“
machines, moteurs à essencé et
À vapeur; pompes, perforeuses

 

  

    
   

 

 

  

  

   

  

 

 

     
 

 

  

 
 

 

bien connus;

régulier d’épiceries, et alors

|

|
ordre et neufs.

seulement 30 x 3

6 seulement 32 x 4

‘25 seulement 32 x 4
seulement 33 x 4

7 seulement 33 x 4

seulement 34 x 4

seulement 34 x 4

seulement 34 x 4

seulement 33 x 5

seulement 35 x 5

seulement 37 x 5

5 seulement 37 x 3

  
 

EPUIS trois ans nous avons eu l’agence exclusive de la vente des pneus Diamond, .|
nous avons maintenant décide de discontinuer la vente. des pnens |

d’auto, parce que nous trouvons que ce commerce nuit à notre commerce de gros. .

acheteur pour les grandeurs mentionnées plus bas et nous les garantissons tous en bon.

    

TOUS ANTIDERAPANTS, GENRE SQUEEGEE.
Aussi assortiment complet de tubes 3 prix réduits.

S. J. MAJOR Limitée
EPICIERS EN GROS

} 196 à 136 RUE YORK, OTTAWA.

nous offrons les pneus aux prix attrayants suivants à tout.

LAW

1-2 «QD ......... $17.50
— QD ......... 29.00

1.2 — 88. ......... 37.50
— 88. ......... 30.60
— QD. ......... 30.80
— SS. LL... 31.50
— QD. ......... 3150

12 — 8.8. ......... 4180
— 8S. ......... 45.00
— SS. ..…....... 4050
— 88 ......... 5440
— QD. ......... 5440       
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ÉCHOS DU CONGRÈS DE
- LAC ICÀ CHICOUTIMI

 

SEANCE DE DIMANCHE SOIR
L'Association Professionnelle Agri-

cole.

(Notes du discours de M. Anatole

Vanier, avocat)

Promouvoir l'association profession-
nelle agricole c’est travailler effica-
tement aux intéréis des agriculteurs

ét à l’indépendance économique du

Québec, condition de notre tranquil

lité sociale et de notre expansion na-

tioÿale.
Devant l’organisation du man

du commerce et‘de l’industrie, du

transport, de la finance, l’agriculture

me peut pas demeurer inactive. Il

faut toutefois se garder de mettre

: sur pied le trust de l’agriculture.

La force productive d’un pays doit

“annuler la force destructive de la
consommation et la’ dépasser, suivant
en cela la règle qui gouverne la pros-

= périté individuelle. Dans ce but, la

nécessité de l’association profession.

nelle agricole est patente: puisqu’elle

idiffuse la compétence des individus,

coordonne leur activité, augmente

leur rendement, forme et fortifie l’en-

semble de la classe agricole.

, Si on ne place la coopération à la

‘base de la société locale et de la fé-
dération’ générale, le groupement des
agriculteurs aboutit à la société loca-

le, à l’exploitation par le gérant ex-

clusif et à la fédération, au trust

agricole. ‘La coopération cesse d’être

lorsqu’elle n’est plus un facteur d’é-

quilibre économique.

La coopérative locale doit être pi-

roissiale. La paroisse est chez nous

une force qu’il n’est pas permis de

mépriser. En brisant ses cadres, on

tombe dans une erreur semblable à

* celle qui fit croire en Europe à la dis-

parition du sentiment national des

peuples devant l’internationalisme du

capital et du travail.
L'association professionnelle appor-

te des connaissances claires en classi-

fication, par exemple, et c’est l’a-

mélioration dans l’achat et la vente,

c’est.à-dire le décuplement du résul-

tat dans l’effort, l’amélioration du

produit, laquelle à son tour développe

le erédit et régularise l’écoulement

de la marchandise.
notions utiles sur la comptabilité, l’é-

levage, la culture, ete. =

Le succés d’une association profes-

sionnelle, basée sur le systéme ore

ratif, est assuré. L’exemple de.la

France, de la Belgique, de l’Allema-

. zgnè,-de-l'Italie, -de l'Espague, de la
- Russie, le prouve.

. Le caractère d’une telle association

doit être celui qui distingue les mem-

bres qui la composent, chez nous cela

veut dire: une institution catholique

et française. Que nos compatriotes de

langue et de religion différentes s’or-

ganisent suivant la façon et le con-

cept qui leur conviennent. TI vaut

mieuxse rapprocher sur un sujet dé-

fini quand l’intérêt commun le de-

mandé que de se séparer pour se com.

_ battre quand la collaboration n’est

plus‘ possible.
“ Les troubles qui ébranient de nos

jours les Etats apportent une” rai-

son nouvelle à la suppression des

équiveques et la réduction des sour-

ces de’ friction. - Les enseignements

des papes dans le.cas des oeuvres de

‘formation morale apportent là-des-

sys- un jour lumineux.
Le Comptoir Coopératif fondé

en 1913 est un exemple vivant de la

possibilité - d’une institution fondée

d’après, ces principes. Par son jour.

‘nal. bimensuel, le Québec Agricole,

"par ses conférences, ‘par ses rensei-

- gnements techniques fournis par

correspondance, il poursuit son oeu-
vre de’ formation. Par sa section

É d'achat, il procure aux agriculteurs

d’une façon avantageuse les graines

.Àe semence, les engrais ‘alimentaires,

“ les engrais ‘chimiques, la ficelle d’en-
gerbage, le vert de Paris, l’arsénia-

: te, de plomb, la peinture, etc.

2 chiffre d’affaires des opérations de

1618 s’est‘élevé à $576,000.00 au 31
. décembre.-
“Il faut que toutes” les oeuvres ins-
\ pirées ‘de.cette  pensée se dévelop

pent.et grandissent, et pour, cela

vainquons les difficultés qui se pré-

“sentent, comme l’individualisme, le
mercantilisme qui rendent difficile

mais nom impossible l’adoptation de
l’esprit coopératif. Par ce travail

- nous favoriserons du même coup

l’ordre social et la prospérité éco-

“-BMemique de- notre pays.
y Autour du colon gravite toute la

question de la colonisation. C'est

" pour lui qu’existent les régions colo-
' nisables; c'est lui que l'on doit en-
gager à s’établir sur les terres neu-

ves, par la construction de voies
ferrées qui y mènent ou les sillon-

nent, la confection de routes car-

“ rossables, surtout par des secours
, financiers.

«Nous ne manquons pas de sol ara-

* ble: à peine 8% de la superficie cul-

; tivable du Canada est actuellement

_ en valeur, et dans notre province de
. Québec, sur 100 acres propres à la
; culture, 314 seulement sont exploi-

Lees.

Elle apporte des

Son, 

Nous ne manquons pas non plus

de bras: le seul excédent annuel! de
nos 45,000 naissances nous permet-

trait d’ouvrir tous les ans 40 nou-

velles paroisses.

Le mal,.c’est l’abandon du sol,

l’émigration dans les villages et les

villes, l'émigration aux Etats-Unis,

oùplus d’un million des nôtres sont

déjà rendus.

Aussi les campagnes se vident,

les villes se surpeuplent, notre in-

fluence comme race dans la Confé-

dération canadienne est en baisse,

notre natalité décrofît.

En1871, la population rurale de

notre provinec était de 80%; en

1919, le nombre des citadins l’em-

porte de 7,300 unités sur le nombre

des ruraux.

En 1861, notre population était

de plus d’un million; en 1911, elle

n'est que de deux millions, quand

elle devrait étre de plus de quatre,

si nos gens nous étaient restés. En

1891, les occupants du sol se chif-

fraient à 174,996; en 1911, ils dimi-

nuent de plus de 15,000; ils sont

159,554. Les 10,000,000 d’acres de

terre occupés en 1861, devraient

être aujourd’hui 40 millions, et les

occupants 400,000.

En 1901, nous formions 31%

presque de la population totale du

Canada; en 1911, nous n’en for-

mons que 28%. Nous serions 55%

sans la saignée formidable par où

s'écoule depuis longtemps une par-

tie de nos forces.

Entre 1760 et 1770, notre nata-

lité était de 65.3 naissances par

1,07” Ames; entre 1850 et 1870,

elle tombe à 45, en 1911 à 40.3.

Voilà des chiffres alarmants pour

nous surtout qui possédons ‘’le nom-

bre et l’espace’’, qui avons des em-

pires immenses à peuplier, des pré-

cieuses et nombreuses unités que

-nous gaspillons.

Les causes d’un état de choses

auséi déplorable sont nombreuses et

complexes. D’abord les régions de

colonisation sont peu ou mal con-

nues ou ne le sont pas du tout.

L'attrait de la ville et le dégoût de

la terre qui réclame un travail dur

et prolongé, les forts salaires payés

dans les industries et le commerce,

avec un minimum de travail, de fa-

tigue, de temps y sont pour beau-

coup.

L’instruction s'est commerciali-

sée; elle n'a pas suffisamment déve-

loppé le sens social et le sens des

proportions. En fait, sinon en prin.

cipe, elle a causé l’anémie de la

terre, car dès ‘qu’un jeune homme

se fait instruire, par suite de préju-

gés, de la mentalité, des circons-

tances il se croit voué aufonction-

narisme, par conséquent à venir ha-

biter la ville. |

Les ambitions et l’orgueil des pa-

rents qui rêvent pour leurs fils des

avenirs prétendus moins pénibles

que les leurs, qui désirent pour eux

des titres et des professions, ont

ajouté aux autres motifs ou occa-

sions de déserter le sol ou de,refu-

ser de le défricher.

Il faut refaire la mentalité, réha-

biliter la terre par une vaste campa-

gne de presse et par l'éducation

dans les écoles et les collèges.

I] faut inculquer à toute la race,

d’une façon pratique et déterminée,

deux vérités essentielles: la premiè-

re, que sans la terre, toute vie, ab-

solument toute vie religieuse, natio-

nale, économique, matérielle, est

appelée à disparaître ou à péricli-

ter; la seconde que dans la cons-

truction de notre édifice national,

il faut mettre à la base l'agricuitu-

Te, par suite la colonisation, parce

qu'elles sont nécessaires a 1l'indus-

trie et au commerce, À notre In-

fluence comme nombre, comme ca-

tholique et français, et parce qu’el-

les supporteront tout le reste d'au-

tant plus qu’elles seront plus déve-

loppées. On peut faire de l’indus-

trie et du commerce à outrance et

mettre en danger la vie économique

d’un peuple, mais en matière de co-

lonisation, il n'y a jamais lieu de

redouter l’exagération.

D'abord, que le gouvernement en-

treprenne une politique de coloni-

sation sans bornes; qu'il y consacre

le meilleur de son énergie et de sa

persévérance; qu'il y attribue la

plus large part de ses revenus. Ce ne

sont ni les belles routes ni les édi-

fices luxueux qui nous sauveront de

la vie chère, du malaise social], de

la révolution, ce sera la terre notre

salut, par la production, le peuple-

ment.

Il faut ensuite former une opi-

.njon publique par l’enseignement et

l'éducation. Dans les villes, 1'éco-

lier devra en savoir suffisamment

sur la culture pour connaître, ap-

précier, admirer le rôle de l'agri-

culteur et du colon, et, devenu hom-

me, ne pas détourner de la terre

par son indifférence. ses attitudes,

son influence. Dans les campagnes,

11 faut®diriger les jeunes généra-

tions vers le sol, par l'éducation en
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général, par l'atmosphère agricole,

par l’enseignement de l’histoire na-

tionale, de la géographie, de la

comptabilité, voire de l’arithméti-

que. Dans les institutions commer-

ciales et les collèges classiques, les

professeurs devraient attirer l’at-

tention sur la colonisation, pour

développer le sens social et national

comme moyen d’ouvrir de nouveaux

horizons au commerce et à l’indus-

trie, à la production et à la consom-

mation. comme débouché aux pro-

fessions encombrées, comme la

meilleure source du recrutement sa-

cerdotal, la plus sûre sauvegarde de

notre langue et de notre foi. Des

conférenciers experts pourraient vi-

siter dans ce but, ces divers établis-

sements. Les sujets des rédactions

et des discussions pourraient égale-

ment porter sur la colonisation. Cela

mettrait en contact avec les choses

en cours, préparerait à la vie.

De cette façon, les articles de

journaux, de revues, de tracts et les

brochures destinés à une campagne

de colonisation auraient plus de

chance de succès, Il ne manquerait

ni d’écrivains adeptes ni de lecteurs

bienveillants, ni d’apétres d’initiati-

ve et de dévouement.

Et puisque la terre ni les bras ne

nous font défaut, sous la poussée

d'une pression générale et aussi in-

citante, les colons se présenteraient

nombreux. Ils foisonnent nos futurs

colons. Nos vieilles paroisses regor-

gent de familles dont les fils, trop

nombreux pour hériter tous d’un

lambeau du bien paternel, quittent

la terre pourles villes de la provin-

ce ou celles des Etats-Unis: “On

ne conserve pas le tiers de la des-

cendance'’ écrit le Père A. Dugré,

S.J., Ce sont encore les chefs de fa-

milles nombreuses vivant sur une

bonne terre, mais pas suffisamment

étendue pour les besoins présents

ou l'établissement futur des en-

fants. Ce sont aussi d’autres famil-

les vivotant sur des fermes d'une

étendue suffisante, mais d'une in-

fertilité manifeste.

Dans les régions elles-mêmes de

colonisation, ce sont les cantons dé-

ja remplis qui peuvent déverser le

surplus de leur population dans les

paroisses s’ouvrant au fur et à me-

sure, pourvu que des secours et des

encouragements efficaces soient ap-

portés.

Dans les centres industriels et

commerciaux, ce sont les ruraux dé-

racinés et désabusés qui pourraient

revenir au sol; ce sont les ouvriers,

les manoeuvres, les journaliers des

villes, mécontents de leur sort, ne

pouvant vivre à l’aise et prospères,

victimes du chômage, du coût de la

vie, des grèves, du malaise social.

S'ils ne peuvent tous immédiate-

ment défricher, ils pourraient servir

à la construction, aux travaux des

chemins, des scieries etc. .. et leurs

enfants auraient l’occasion et 1'a-

vantage de prendre le goût de la

terre et de s'y fixer plus tard. TI

s'agirait de profiter sagement de

l'impasse actuelle pour désemcom-

brer la ville et peupler les terres

nouvelles.
Avec une réclame appropriée et

des aides proportionnées, l’on serait

capable de rapatrier des Etats-Unis

un grand nombre de Franco-Améri-

cains, des nôtres, qui n’ont pu s'y

faire une vie satisfaisante, qui sont

isolés, exposés au point de vue fran-

çais et catholique, qui sont fatigués

de servir l'étranger et à l'étranger,

qui désirent simplement retourner

sous le ciel natal.

Nous avons des sociétés, des cer-

cles de colonisation, des cercles agri-

coles, des sociétés nationales ou de

bienfaisance qui s'occupent de la co-

lonisation et du colon. Des compa-

gnies industrielles font la même

chose. Mais ces initiatives opèrent

privément, isolément. La colonisa-

tion intéresse toute la race; il faut

donc que toutes les classes y don-

nent leur concours. Pour éviter les

faiblesses de l'isolement, synonyme

trop souvent d'impuissance, pour

coordonner des efforts tendant vers

le même but, 1! faudrait un Bureau

Central de colonisation. Il départi-

rait les tâches, grouperait les oeu-

vres existantes et nouvelles ayant

trait à la colonisation; il serait l'in-

termédiaire auprès des gouverne-

ments pour les octrois, les çonces-

sions de cantons; auprès des compa-

gnies de voies ferrées, etc.; auprès

des autorités tant civiles qu'ecclé-

siastiques, en ce qui a trait au rôle

du clergé dans le recrutement et

l'établissement des colons.

Dans chaque vieux diocèse, un

missionnaire colonisateur, appoint

précieux du Bureau Central et âme

des initiatives locales, parcourrait

incessamment les campagnes et les

villes, pour faire connaître les ter-

res neuves et convaincre, par tous

les arguments personnels et collec-

tifs, par tous les avantages immé-

diats et futurs, de la nécessité de la

colonisation. Il causerait des faci-

lités offertes, organiserait des ex-

cursions dans les centres colonisa-

bles, préparerait les départs des co-

lons en groupe, accompagnerait

ceux-ci, les remettant aux soins et à

la vigilance d’un prêtre de l’endroit.

pour revenir entreprendre de nou-

veau la croisade de la terre.

‘Ce rôle du prêtre serait tout à

 

 

 

fait conforme à celui qu'il a joué

parmi nous après comme avant la

conquête, à celui qu’il tient pré-

sentement; il serait tout à fait di-

gne de la cause servie, de l'estime

et de la confiance que :notre peuplp

lui porte.

Ainsi nous ferions des colons heu-

reux, parce que l’on s’occuperait de

lui, que nous aurions une organisa-

tion permanente, et pratique, que

nous aurions des aides. Et les colons

heureux sont les meilleurs sergents

recruteurs, comme les colons désa-

busés sont les pires adversaires de

la colonisation.

Nous avons agréé avec une parti-

culière bienveillance l'hommage des

sentiments de dévouement et de fi.

lial attachement des membres de l’As-

 

sociation Catholique de la Jeunesse
Canadienne-Française, et Nous avons
été heureux d’apprendre que, selon le

BREF PONTIFICAL A L’A. C.J. C.

témoignage de leurs pasteurs vénérés,

ils sont restés fidèles à leur chère

devise: Pitié, Etude, Action—Les

progrès réalisés par l’Association, or-

ganisée aujourd’hui ,dans plusieurs

|diocèses, les consolants résultats ob-
‘tenus. sont le présage de son dévelop-

pement à l’avenir, et surtout des
fruits précieux de vie chrétienne

qu’elle est appelée à porter dans ses

membres et au sein de leurs familles,

du bien qu’elle est destinée à opérer

dans les différentes classes de la so-

ciété—Aussi, à l’exemple de Notre

Prédécesseur de s.m, le Pape PjeX,

Nous adressons Nos paternels encoura-  

gements À cette Association, et, im-

plorant sur elle l’abondance des bé-

nédictions divines, Nous accordons de

grand coeur à-ses membres et à leurs

familles, particulièrement à son au-

mônier général, aux aumôniers direc-

teurs, aux membres de son Comité

Central et de ses Unions régionales,

la Bénédiction Apostolique.

BENEDICTUS PP. XV.

Rome, du Vatican, le 11 avril 1919.

ARRIVEE DU “CARONIA”
Halifax, 2 (Dépêche de la Presse

Associée). —Le “Caronia” a amarré

ce matin À Halifax après une tra-

versée sans incidents. Il était par-

ti il y a sept jours de Liverpool por-

tant à bord: la troisième unité mé-

dicale du McGill sous le commande-  

 

ee

ment du Lieutenant-Colonel L. H.

McKim, la sixième unité générale

médicale du Laval, le ide bataillon

deréserves canadiennes et d'autres
groupes.

Le 10e bataillon de réserve com-

prend 1,600 soldats sous le comman-

denjent du Colonel H. L. Demonti-
gny qui alla outre-mer comme su-

balterne dans le fameux 22e régiment

alors que la 10e réserve fut augmen-

tée. Neuf hommes du régiment

sont de Montréal et le reste de Qué-

bec, Sont débarqués à Halifax: 29

civils, 176 officiers et 3,651 soldats.

Parmi les officiers de retour on re-

marque: Le Lieutenant-Crionel E-

vans, de la ferme expérimentale d'Ot-

tawa, le Colonel Claude Bown O. E,,

de Banff. ‘  
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GARCON BLESSE PAR
UNENEAUTOMOBILE

Robert Ullett,âgéâgé de“neuf ahs,file

de M. R. L. Ullett, épicier de Wood

rofe, a été transporté ‘a 1'hépital St,

Luc à la suite des blessures qu’il ‘a
reçues aux bras, aux épaules et'à-la

tête en étant frappépar un autoidils

averse des remises à tramways ‘de

Woodroffe sur le chemin de New Or-

 

chard. Le Dr T. A. Watterdon ‘lui
prodigua les premierssoins, : Son état
inspire des craintes, ny

2 Les

JOHN WANAMAKER A DI?
*'Si vous aver dans votre wmagasin, ee

une veulent 500.000 personnes daus cette
ville (Philadelphie). mais si cela n'est con-
nu que do 500 d'entre eiles. le soin et -l’és
nerzie que vous avez dépensés pour acqué-
rir ot mtaintenir une marchandise de’ baute
classe sont vrofitables ni à vos clients ni
à votre commerce.‘ .

 
 
  

 

 

 

Le prix a cessé d’être un but.

vigueur actuellement sur les machines à
JNotez, aussi, les valeurs exceptionnelles en meubles de vivoirs, ainsi que les aubaines au rez-de-chaussée.

 

laver et la peinture.

 

La sortie du sous-sol le 15 du courant domine toutes les autres choses.

Ces spécialités ne se trouveront pas dans le nouveau magasin, il nousfaut les écorder.

AU MAGASIN DAL
 

 

 

D'AUTRES OCCASIONS AU SOUS-SOL VENDREDI/
Remarquez les prix au-dessous de ceux en

 
 

 

 

 
 

“Vacuum”

prix est bas,

tre

raière qualité,
notre rayon
vendredi.

du

SOUS-SOL 
Edward, la livre ...

a Lo... Terese rene  

Machines à Laver

REG. 22.00 POUR $11.50

Le temps d'acheter une
machine à laver est quand le

c’est absolu-

ment le sens commun. À no-

“Vente de Déménage-

ment”, il y a une économie
à affectuer sur chacune de
ces machines à laver de pre-

Voyez-les à
sous-sol,

OCCASIONS AU

—Cire à plancher, marque
…. 25

—Bouteilles vacuum, tail-
le 1 chopine, 50 seulement,

69

—Bouteilles vacuum, tail-
le 1 pinte, toutes nickelées,

2.19

—Tables d'articles d’occa-
sions, remplies d'ustensiles
e cuisine et d’accessoires de ;

ménage à .10, .15, .19, .20, complet 182 00
39, .49, .98 et 1.20. pour ... ©

a des prix d’écoulement,

Mobilier

Chesterfield

$182.00

Recouvert en tapis-
serie de bonne quali-

té, sièges à bord à res-
sorts. L'ameublement

comprend un chester-

field, un fauteuil et

une berceuse. 3 pièces 

Vente de Chesterfields et
Ameublements de Vivoir

Une véritable occasion pour acheter quelques-uns de ces meubles très en demande
Chaque pièce est dans un parfait état et vaut beaucoup

mieux que nous en demandons.

 

“Mobilier de Vivoir de 3
Pièces, 535.00 ——

Comprenant un canapé à bras, un fau-

teuil et une berceuse. De chêne massif fu-

mé, dossier de tringies. coussins mobiles,
recouverts de simili-cuir
gnal brun, le mobilier

Mobilier

Canapé de 3

Pieces, $90.00
Ld

Jolis modèles, re-

couverts en riches ta-

pisserie de couleur,

avec sièges à bords à

ressorts et ‘dossiers

rembourrés. Fauteuil,
berceuse et canapé. 3
pièces complet pour

90.00   

 

Economisez de :E

l’Argentsur les

Jarres à Fruits ‘

velles qu’une ménagère puis- -

se lire l'été dans ce journal.

est le fait qu’il y a une au-:
baine pour acheter des JAR- .

RES A FRUITS a des prix ;

très spéciaux. Et le fait que.

le mouvement des conserves ;

de l’an dernier a été un si -

grand succès,

plus de femmes mettront en -

conserves ‘des aliments cet 1
été pour le prochain hiver; ;
partant cette vente devrait ‘
créer un grand intérêt.

1 chopine ...

1 pinte ... ... ... 128

Yo gallon ... ... .. 1.49.

FERMETURE ‘PARFAI-“

1 chopine

1 pinte ... «.. ...

1 gallon <u. o's ov.

5
gi
0

Une des meilleures nou-' f| /

signifie que y

Ï
GEM AMELIORE /?

……. 119  
   

    

  

TE

.. 1.307
1.35

. 1.80

see saa       
 

 
 

Notre vente de déménagement offre une rare au-

baine d'économiser dans l’achat de ces fameux VER-

NIS et PEINTURES — une occasion qui ne se répé-

tera peut-être pas avant plusieurs mois. Les assor i-

ments se vendent rapidement. Les chances qu'ils res-

tent longtemps ici sont plutôt maigres. Prévoyez vos

besoins, maintenant, vendredi.

1 pinte

1 gallon

14 chopine .....
1 chopine .. 4. . .33

Yo gallon ... .

GENERAL

217
TONE

PEINTURE DE FAMILLE POUR USAGE

PEINTURE FLAT- mit

  ver wees 65 1 chopine ,.. +. 38 :
:1,30 1 pinte ... ..... 85 J4 chopine. .“. .10

vv. 260 14 gallon ... ..130 !% chopine. . 20    1 chopine2% >
] pinte. PE 80: A

 
 

Blouses $3.95
Très jolies, reproduisant les plus récents modèles

de New-York

Tailles 36 à 44, Ce sont vraiment des blouses de
hante qualité. Très spécialement mar-
quées à, chacune ... +. .…....

Ge, J. DALYLi
PLACE CONNAUGHT, OTTAWA

   

Occasions au rez-de-chaussée pour Vendredi
 
 

En somme, elles

constituent les blou-

ses d’été les plus at-
trayantes que nous   

jolis et à la mode.

New-York en

FOURRURES D’ETE

8.50, 8.75, 10.00, 10.50,

Exposition des derniers effets nouveauté de

Les tours de cou en marabout sont extrémement
Ils se présentent en une variété

de modèles attrayants, à partir de l'étole étroite
jusqu’au modèle large mante. Garnis de plumes
d'autruches ou unis. Très souples. qualité soyeuse..
Les prix sont:
15.00, 20.00 et 25.00.

11.00,     ayons vues jusqu’à
présent; elles repré-
sentent le summum

de la fraîcheur, de
l'élégance et des va-
leurs. Elles sont con-
fectionnées de voile
blanc transparent et
d’organdi, avec rem-
plis, brodées et plas
trons a piqires de
fantaisie — Un choix
de collete marins,
ronds, tuxedo et rou
lés. Vous les aimerez.

mais.

3.95 vendredi.

extraordinaires.

une grande réduction.
NOBES SE COMPOSENT de serge, plaid,
dine, cachemirette. popeline, etc, à un très grand rabais.
LES COUPONS DE SOIE SE COMPOSENT de dtichesse,
messaline, crêpe de Chine. georgette. foulard, habutai,
hirashiki, charmeuse. 4 MOITIE PRIX.

Ecoulement

COUPONS
(En soierie, tissus à robes et tissus lavables)

ÀPrix de Sacrifice Pour Un Prompt .
- - SPECIAL DE 9 HEURES AM. *

Chaussures blanches pour enfants.
des bottines et des escarpins, de la qualité habituelle
de 1.50 à 2.50. Réunies pour un écoulement

Cet événement. apporte des valeurs qui sont des plus
Quelques-uns des tissus qui figurent

dans cette vente se vendent à un prix plus élevé que ja-
TOUTEFOIS IL NOUS LES FAUT SOLDER et à

leurs nouveaux prix, ces coupons ne devraient pas rester
longtemps sur nos comptoirs. Venez de bonne heure,

lustre. gabar-

A DES RABAIS EXCEPTIONNELS

DES CHAUSSURES DE TENNIS, SANDA.
LES ET ESCARPINS BRUNS ET NOIRS POUR
DAMES, FILLETTES ET ENFANTS, SERONT

  

CHAUSSURES D’ETE
!

a

OFFERTES POUR LA VENTE DE 'VENDRE-

général, à la paire

DI A DE TRES BAS PRIX. Il y a quelque cho-
se d'intéressant pour tout Je monde.
quez pas ces valeurs, vous y

Ne man-
- aurez profit. 2

comprenant

1.10
 

 

  

1?

LES COUPONS DE TISSUS LAVABLES SE COM- Un Paquet d ie grande valeur
TOSENT d'’indienne, de voile uni, piqué, gabardine, guin- e
gan, mousseline, voile rayé, fleuri et quadrillé. etc., a

LES COUPONS DE TISSUS A Coton d’Hopital
Pour la chambre des malades

ou l'usage à la maison.

69     

 



 

—zfeseph-harbier; William, charpen-

J
|

-C’est à cette époque qu’eut lieu l'ex-

   

 _ LE DROIT, OTTAWA, JEUDI, 8 JUILLET 1910,
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SEND
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M. GEORGES TESSIER
DECEDE

La ville de Hull a perdu hier dans

la personne de M. Georges Tessier,

113 rue Notre-Dame, un citoyen

bien connu et réspecté, un de ses

anciens chéfs des pompiers et un

homme universellement estimé. M.

Georges Tessièr est décédé hier d’un

cancer après une maladie de qua-

tre mois. Il était né à Ottawa et

vivait dans notre ville depuis plus

de 50 ans. Depuis quelques années,

il était à l’emploi du ministère des

Travaux Publics, mais auparavant,

il était au service de la ville et son

protecteur contre le feu, position

qu'il a occupée pendant plus de 30

ans.

Avant de venir à Hull, il faisait

partie du corps des Sapeurs Pom-

piers d'Ottawa et s’en vint demeu-

rer à Hull où il fut 5 ans, capitaine

agissant comme sous-chef dans la

brigade des volontiers.

Il fut un des fondateurs de la bri-

gade régulière lorsqu'on installa

l'aqueduc et bâtit une station. I] fut

nommé sous-chef sous les ordres du

regretté chef Genest et lors de l’ar-

Tivé du chef Benoit, il resta sous-

chef. Il fut de service à tous les

grands feux qui passèrent sur la

ville en 1881, 1885, 1887 et le feu

de 1900 qui ravagea Hull de fond

en comble. À la mort du chef Genest

il fut nommé chef de la brigade.

plosion de dynamite du 8 mai 1910.

Lä encore il risqua sa vie pour celle

de ses concitoyens. À l'arrivée du

chef Tessier il fut nommé capitaine

agissant comme sous-chef, ce qu’il

était encore lorsqu'il a donné sa dé-

mission pour entrer aux Travaux

Publics.

Il laisse pour pleurer sa perte, en

plus de son épouse, Dame Joséphine

Delorme, six garçons: MM. Georges,

de Hull; Arthur, de Montréal; Ho-

noré, Samuel, Dolard et Emile, de

Hull; deux filles: Mmes J. Lalonde

et J. B. Trépanier, de Hull. Il laisse

aussi les frères suivants:: MM, Na-

voléon, entrepreneur de Hull; Al-
phonse, chef des pompiers; Ambroi-

se, charpentier; Isaïe, capitaine du
poste No 66 des pompiers d'Ottawa;

tier.
Son service sera chanté demain

Matin à neuf heures à l'église No-
tre-Dame. Le coriège funèbre parti-

ra de la demeure mortuaire, 113
rue Notre-Dame.

À la famille si cruellement éprou-

vée, le ‘Droit’ of f rseespBay:vose

vée, le “Droit” offre ses plus sincè-

res sympathies.

rarest

CAUSES MILITAIRES  C’était ce matin le jour fixé pour

V'audition de plusieurs causes mili-

taires, appelées l’autre jour. Ce sont

tous des jeunes du district de Bou-

chette, Monteerf. C. Riendeau et C.

Lacourse, ont été condamnés à $250 ou

deux mois. G. Belisle, Alfred Paquet,

Omer Paquet, William Rozon, Adolphe

Gauthier, A. Rozon, Emmanuel Mé.

nard, Octave Ménard et Georges Mor-|

riasette ont vu leur cause ajournée au
16 juillet.

Les autres qui ont été appelés l'au.

tre jour comparaîtront le 15 à Mani-
waki.

 

martes

REMERCIEMENTS
A Ste Thérèse da l'enfant Jésus. pour

fomhreuses faveurs obtenues. Mme Hu-
bert Théberge.

ELECTRICITE
pour l'éclairage, le chauffage, Is
cuisine, le repassage, etc.

Ce que l'argent peut acheter de
mieux au plus bas prix.

HULL ELECTRIC COMPANY,

  

A. M. BÉLANGER
Spécialiste Optométriste

| Opticien Manufacturier

‘32 rue Rideau, - Ottawa
Ave”is Pharmacie Osnadienne,

sept portes de le Gare Centrale.

Téléphone: Queen 1702

  
     
    

  

.les principales rues.

(A L’ASS@CIATION
OUVRIERE

Il y avait hier soir, assemblée

régulière de l’Association ouvrière.

On y a fait presque éxclusivement

du travail de routine et de régie in-
terne.

Au commencement de la séance

M. l’échevin Lambèért, membre de

l’Association a donné quelques ex-

plications sur les logements ou-

vriers, a dit où les choses en sont

rendues, c'est-à-dire arrêtées en at-

tendant que le gouvernement dise

combien il donne à la ville.

M. Morin a ensuite annoncé qu'il

s'était rendu avec quelques mem-

bres de l'Association auprès du

gouvernement fédéral demander au

ministre des Travaux Publics s’il

ne serait pas possible que le gou-

vernement fit quelque chose pour

l'élargissement de la rue Dupont,

à partir du pont des Chaudières

jusqu'au bureau Eddy. Le minis-

tre s’est montré bien disposé et a

promis de faire son possible pour

répondre favorablement à cette re

quête. Au cours de cette rencon-

tre, on a trouvé que cet élargisse-

ment était rendu difficile à faire

parce que la compagnie Eddy est

propriétaire d'un canal passant sous

ce chemin. On doit rencontrer les

autorités de la compagnie Eddy, à

ce sujet.

Avant de clore, M. Morin a an-

noncé que mercredi prochain, il y

aurait réunion du Conseil central

de l'Association afin de décider ce

qu'on fera pour célébrer la Fête

du Travail.

L’AFFAIRE DU MEURTRE
On a continué hier après-midi et

ce matin l'enquête préliminaire

dans l'affaire du meurtre commis à

la maison Hirel, du chemin de

Chelsea. Les témoins entendus

hier ont été Hogan, celui qui a été

blessé à la téte, Il a déclaré avoir

vu un fusil entre les mains de Du-

rand. Il n’a entendu qu'un seul

coup de feu. I! prétend que c'est

Durand qui l'a frappé à la tête.

McNulty a ensuite été appelé,

mais n'a donné qu'un témoignage

de peu d'importance.

A la suite de cette

  

séance, la

‘| cour a donné jugementdans la cau-
se de Hogan, Killarney et McNulty,

accusés d'avoir causé des domma-

ges à la propriété et d'avoir trou-

blé la paix. Elle a dit l’étonne-
ment qu’elle éprouvait à constater

que d’après les. témoignages per-

sonne n'avait rien fait et que ce-

pendant la maison est sans dessus

dessous. Cependant, elle ne peut

condamner les accusés et les remet

en liberté.

“ À le séance de ce matin, on a en-
tendu le témoignage du grand con-

nétable Chevalier qui a été appelé

sur les lieux de la bagarre, a trou-

vé Lawrente, l'a fait envoyer à

l’hôpital, a poéré l'arrestation de

six personnes, a trouvé un fusil

dans la maison, et deux douilles vi-|

des de cartouches. Il a aussi trou-

vé sept autres cartouches non vi-

dées dans une valise, dans une mai-

son voisine. C’est aussi lui qui a

trouvé un certain nombre de pier-

res dans la maison.

CHEZ LE RECORDER
Une seule cause ce matin, celle de

la Ville contre Samuel Bourgon, de ia

rue Wellington, accusé d'avoir ven-

du de la boisson. La cour rendra ju-

gement plus tard.
—2eenera

Avis est par la présente donné

que je ne serai responsable

d'aucune dette contractée en mon
nom par ma femme.

155-156 B. HUOT.

DECES
TESSIER—Georges Tessier décédé

le 2 juillet à l'âge de 46 ans.

Funérailles demain à l'église Notre-
Dame à 9 heures. Départ de la de-
meure mortuaire, 113 Notre-Dame,
à 8.45 a.m. 155

BUCKINGHAM
2 Juillet.

Dimanche nous avions le bonheur
d'avoir la procession du Très Saint
Sacrement. La procession défila par

T1 ÿ eut deux
magnifiques reposoirs et nous ne
pouvons que féliciter ceux qui ont
organisé cette belle fête pour le suc-
cès qu'ils ont remporté.

En vacances

La gent écolière est en vacances.

À l'occasion de la clôture le 20 juin

dernier les élèves de l'Académie St-

Michel donnèrent une magnitique

 

 

devons remercier nos bons reli-

gieux et religieuses pour la peine

qu'ils se sont donnéé en préparant

les élèves avant tant de succès.

Pique-nique

Le pique-nique du 1er juillet or-

ganisé au profit de l’église a été un

véritable succès. Une foule nom-

breuse s'était rendue dans le bocage

MeLaren et l’entrain le plus enthou-

siaste ne cessa de régner pendant

toute la journée, La température

était idéale et un grand nombre de

personnes des environs sont venues

prendre part au pique-nique,

Tous nos étudiants sont en va-

cances. À tous nous souhaitons de

bonnes et heureuses vacances afin

qu’ils soient prêts à l’automne à

continuer leur tâche ardue.

La première communion des pe-

tits enfants laissera dans tous les

coeurs des souvenirs inoubliables.

Plus de cent enfants, 54 petites

filles et autant de petits garçons

vinrent recevoir leur Sauveur’ pour

miré le zèle de notre bon curé, des

la première fois. Nous avons ad-

religieux et religieuses ainsi que

des institutrices qui ont préparé

les petits enfants pour grand

jour. rd
le

 

GAGNON, ONT.
3 juillet.

VISITES:—

MM, L. Lamoureux, D. Quesnel de st.

Isidore, M. et Mme E. Quesnel de eVr.

mont, et M. F. Quenneville étaient en

visite lundi dernier chez M. O. Ques-
nel.

. —M. et Mme O. Lafrance, de Em-

brun, étaient de passage à Gagnon di-

manche.

Mme F. Désabrais était à Ottawa

cette semaine,

—M. Willie Lacroix, d'Ottawa,

était au milieu de sa famille diman-

che.

DECES:—

Nous regrettons d'annoncer la mort

de M. Azarie Chevigny (sr) survenue

le 20 dernier à South Indian. Il avait

très longtemps vécu parmi nous, mais

depuis un an il habitait le village. À

tous il a donné l’exemple de la patien-

ce en souffrant sa maladie avec ré-
signation.

Il laisse pour le pleurer, sa fem-

me inconsolable née Alvinas Racette,
un frère, Euclyde de Rockland, deux

soeurs, Mme J. Sauvé, de Montréal, et

Mme F. Millette, de Gagnon. A toute

la famille en deuil nous offrons nos
plus sincéres sympathies.

DEPART:—

Notre institutrice Mlle A. B. Gal.

lipeau nous a quittés ce matin pour

retourner dans sa famille à Pointe

au Chêne ayant terminé sa classe

lundi.

La distributio des prix fut faite

par M. le Curé Limoges, notre vé-
néré Pasteur.

Avant de laisser ces bons petits en-

bons souhaits qu’ils ont fait pour lui
‘et les engagea une fois de plus à bien
tenir ‘les bonnes résolutions qu’ils ve-
naient de prendre pour le temps des
‘acances. Fi a

’ FAUVETTE.

—_—_——

A L’HOPITAL

Mme de Lorimier, fille de Son

Honneur le Juge Brodeur, a subi

avec succès, hier, une opération à

l'Hôpital Général d'Ottawa, rue Wa-

ter. Les nouvelles reçues à midi

de l'hôpital nous disent que sa con-

dition est très bonne. Elle est sous

les soins du Dr Chevrier.

 

UNE BELLE
SOIREE MUSICALE

La fanfare de Vessella qui charme

les amateurs de la musique d'Ottawa

dépuis lundi exécutera ce soir un de

ses meilleurs programmes de la se-

maine. C'est un mélange de la mu-

sique italienne, francaise, anglaise et

américaine et sous d'habile direction

d'Oreste Vessella elle soulève un en-

thousiasme vraiment remarquable.

Voici le programme de ce soir.

Ouverture “I Vespri Siciliani” —

Verdi,

Valse, “Spring Zephyr”*— Oreste

Vessella.

Grande Sélection, “Rigoletto'’—

Verdi.

Harp solo de Signor F. Cortez.

Albian, des airs Ecossais, Irian-

dais et Ecossois-— Baetens.

Ouverture Solennelle,
Tchaikowsky.

Valse Eternelle, Turesse— Ganne.
Soprano solo, Arla de “Il Trova-

tore”— Verdi.

Mlie Loisa Patterson.

Trio final de Faust—Gounod.

Fantaisie “My Old Kentucky Ho-

“1812”—  
séance. La salle était comble et nous me"— Dalby.

LE COMBAT
ENTRE WILLARD

ET DEMPSEY
+

REGLEMENTS QUUI SERONT EN

FORCE DEMAIN.— LES PARIS.

 

 

Toledo, 3 juillet. (Dépéche de la

Presse Associée.) Les règlements

qui seront en force demain dans le

grand combat pour le championnat

poids-lourd du monde entre Jess

Willard et Jack Dempsey seront of-

ficiellement décrétés à la réunion qui

a lieu aujourd’hui et à laquelle pren-

dront part: M. Ollie Pécord, l’arbi-

tre M. Rickard et le Major A. J.

Biddle, juge du combat; les boxeurs

eux-mémes, et Jack Kearns, gérant

de Willard.

Avant I'assemblée, Willarda décla-

ré qu’il était prêt à combattre sous

tous les règlement, mais il suggéra

qu’il soit permis aux boxeurs de

combattre aussi longtemps . qu’un

bras est libre et d'arrêter dès que

l'arbitre le demandera.

Richard a déclaré qu’il croyait que

les règlements du Marquis de Queens

berry seront probablement en force

et que les adversaires devront faire

attention à eux en tout temps.

Les paris sur les résultats de la

lutte sont faibles jusqu'à présent

quoiqu'il y ait des milliers de gageu-

res en prespective. Des commissai-

res des paris ont annoncé ce matin

qu'il n’y avait pas plus de $10,000 en

jeu à l'heure qu’il est. On a expli-

qué ce fait en disant que quoique

les opinions soient fort divisées sur

le résultat de la lutte, chaque con-

tingent connaît trop l'habilité des

deux adversaires pour gager de for-

tes sommes sur l'un ou sur l’autre.

LER.34DOIT
ARRIVER DEMAIN
“À TERRE-NEUVE

Londres, 3 juillet—(Dépêche de la

Prese Associée). Le ministrére de 1’A-

viation a annoncé oujourd’hui qu’il

est probable que le dirigeable R—34,

maintenant à plus de mi-chemin en-

tre l'Angleterre et Terre-Neuve dans

 

son envolée trans-atlantique, attein-

dra St-Jean, Terre-Neuve, vendredi

t.atin et Hazlehurrst, Long Island,

samedi matin.
Mineola, New-York,

(Dépéche de la Presse Associée). Tout

est prêt pour l’arrivée du dirigeable

R—34 et les officiers du corps royal

d'aviation et des unités de l’aviation

américaine attendent impatiemment

l'arrivée du R—34.

D'après les caleuls faits on croit que

le R—34 pourra atterrir au champ

Roosevelt un peu après-midi vendredi.

L'illumination est déjà préparée et

ce soir les jets de lumière eommence-

ront à éclairer l’endroit où doit des.

| cendre le dirigeahle.

Si le R—34 arrive pendant la nuit

on ne tentera pas de l’amener à terre

À moins qu’il n’y ait pas de vent, et

l'on attendra au lendemain matin

pour le remorquer sur le rivage.
———p=—=——ere

“BOURGET
2 juillet.

Les RR. Soeurs de la Miséricorde

nous ont rendu visite la semaine

dernière.

Notre cercle de l’A.C.J.C. se pro-

pose de nous donner une belle par-

tie de cartes qui aura lieu dimanche

soir le 6 juillet. Il y aura de jolis

prix ainsi qu'un prix d'entrée.

Venez en foule encourager une

bonne oeuvre.

M. Ernest Martel avait la douleur

de perdre lundi dernier sa petite

fille, âgée de 5 ans seulement. Les

funérailles eurent lieu mardi aprés-

midi. Nos sincères sympathies A la

famille.

C'est une deuxième Automobile

qui entre dans notre village cet été

par l'acquisition d'une Chevrolet

faite par M. Nap. Longtin.

Mlle Clémentine Longtin allait

conduire son père à Wakefield en

auto mardi.

M. Joseph Roy et Mlle M. L. Roy

sont partis pour une promenade

d’une semaine chez leur oncle M.

J.-Bte. Roy, de Lowville, E.U.

M. N. Gagné ainsi que ses soeurs

Milles Clara et Ubaldine Gagné se

rendaient chez des parents à St-

Isidore dimanche.

Mlle Alice Faubert de Alburgh,

Vermont, vendait visite à sa soeur

Mlle R. A. Gratton.

Mlie Ita Gourd d'Alfred, passait

quelques jours chez son beau-frère

M. Eugène Charette.

Mme Sabourin de Casselman visi-

tait sa soeur Mme À. Auger d'ici

cette semaine.

M. Ferrier Denault faisait papti-

ser un nouveau petit garçon sous ies

noms de Jean-Paul. Parrain êt mar-

raine: M. Fériol Denauit et Mile

Reina Denauit frère et soeur de
I'enf- At. : :

COLINETTE.

3 juillet.

LE TRAITE
FRANCO-ANGLO-

AMÉRICAIN
LES COLONIES BRITANNIQUES

NE SONT PAS LIEBES

—

Paris, 3 juillet— (Dépêche de la

Presse Associée). Le texte des enten-

tes entte la Grande Bretagne et la

France et les Etats-Unis a été pu.

blié tard hier soir par le ministère des

affaires étrangères.
L’entente entre la France et la

Grande Bretagne correspond avec cel-

le passée entre la France et les Etats.

Unis, avec une clause additionnelle

déclarant que le traité n’impose au-

cune obligation aux colonies de l’em-

pire britannique à moins que le traité

ne soit et jusqu’à ce qu’il soit ap-

prouvé par chacun des parlements des

colonies intéressées,
Ce traité est signé par M, Clemen-

ceau, M. Pichon, M. David, Lloyd

George, premier ministre anglais, et

M. A. J. Balfour, secrétaire des af-

faires étrangères d’Angleterre.

AU COLLEGE
DU SACRE-COEUR

LA DISTRIBUTION DES PRIX

 

 

 

Au Collège du Sacré-Coeur la dis-
tribution des prix et la collation des

diplômes d’Immatriculation avait

lieu, vendredi dernier, dans la salle

du collège où les parents avaient

été conviés.

La distribution des prix fut en-

trecoupée de déclamations, de mor-

ceaux de musique et de chant que

les jeunes rendirent avec succès.

Voici quel en était le programme:

Ouverture Fanfare

Distribution des Prix

La Bénédiction François Coppée

Paul Monty

1“Aux Rayons argentés de la Lune”

Schondort

Solo de Cornet: Antonio Cantero

Au piano: René Maurice, élève

de M. Joseph Sicard.

Distribution des prix

Fanfare

“The wreck of the Hesperus”

Henry W. Longfellow

Aloysius Kennedy

‘La Légende du grand Etang”

Léopold Amat

Solo de Ténor: Denis Joanisse Au plano: René Maurice

. Distribution des prix

Fanfare

10 Canada

* De nombreux et fort beaux prix
furent décernés aux élèves. Le col-

lège compte. parmi ses amis de nom-

| breux donateurs dont la générosité

“lui fait honneur.
| A plusieurs endroits du palmarès
les lecteurs pourront remarquer

quelques prix d’un genre nouveau

mais des plus utiles, dus à la sug-

gestion récente du cercle Philippe

Landry du collège. Plusieurs abon-

nemènts à nos meilleures revues

furent accordés en prix cette an-

Inée: une couple d'abonnements au
« Canada-Français et à l'Action Fran-

caise, pt quélques autres au

Droit, au Devoir, à la Défense et

au Croisé.

Puisse cette initiative contribuer

à faire estimer la bonne revue et

le bon journal dont l'influence

n’est plus à discuter. Cette initia-

tive mérite de susciter des imita-
teurs.

La liste des gradués du diplôme

d'Immatriculation sont par ordre

de mérite: MM. Albert Savard, De-

nis Joanisse, Edouard Laflèche, Vic-

tor Ménard. Jéan Langlois, Geor-

ges Cataford, Herman Fournier.

 

VISITE PASTORALE

8a Grandeur Mgr 1’Archevéque ter-

minera sa visite pastorale le 10, 4 Al-

monte. Sa Grandeur est actuellement

accompagnée de M. l’abbé Fay, curé

de Ste-Brigitte, et de M. l'ahbé Mar-

tin, maître des cérémonies à l’Arche-

vêché.

 

n'y a pas eu beaucoup de

changements dans la température

Il

depuis hier. Il a fait très chaud

dans Ontario et le Québec occiden-

tal et modérément chaud dans les

autres parties du pays. Des orages

ont éclaté au Manitoba.
Maximum hier, 92; minimum du-

rant la nuit, 68; à huit heures ce

matin, 72. :

Aujourd’hui.—Vents légers, beau

et très chaud. Vendredi, vents du 
droits, mais en grande partie beau

et très chaud.

 
sud-ouest, orages en quelques en-|

LEGOUVERNE-
MENT EST OPPOSÉ

À LA GRÈVE
LE TRIBUNAL D'ARBITRAGE

 

EST SUSPENDU. — LE TARIF

DES JITNEYS.

L'injonction du ministère du Tra-

vail à la commission d'arbitrage sur |f

la question du tramway de disconti-

nuer son travail et de ne pas faire

de rapport avant que les employés

en grève soient retournés i l’ou- |}

vrage est un nouveau facteur dans

l'équation déjà assez compliquée de

la grève des employés de tramway.

Il se pourrait que les employés pris-

sent en mauvaise part l'attitude du

gouvernement et gue, soutenus par

les autres unions, ils rompissent

quelques lances avec le gouverne-

ment. La mesure prise par le minis-

tre du Travail après la réunion du

Conseil Privé mercredi après-midi

fait faire un pas en arrière au règle-

ment de la grève tant désirée par

tous les citoyens qui sont forcés de

marcher.

La commission d’arbitrage était

composée de M. Darey Scott, prési-

dent; de M. Geo. D. Kelly, représen-

tant de la compagnie; et de M. J. C.

Rooney, nommé par le ministère du'f

Travail pour représenter les ‘em.

ployés de tramway, ceux-ci refusant|,

de nommer un représentant dans une:

commission qui avait pour président |g

M. Darey Scott. La premièreséance

de la commission avait lieu samedi

dernier et tous les

avaient été rendus lundi dernier, Elle

devait faire son rapport aujourd’hui.

La mesure du gouvernement est venue

couper court à cet espoir de règle-

ment.

‘‘Les employés ont fait une grève

illégale et ont violé la loi Lemieux.

C’est pourquoi la commission d’ar-

bitrage discontinuera son travail jus-

qu’à ce que les conditions normales

règnent. ‘‘Telles sont les paroles pro-

noncées par M. Gédéon Robertson,

ministre du Travail.

La compagnie déclare qu’elle ne

fera aucune tentative de mettre un

seul tramway en circulation avant

que la commission d'arbitrage n’ait
soumis son jugement.

Les yeux se portent actuellement

sur l’attitude que prendront les em-

ployés.

' LES JITNEYS

Ottawa sera doté aujourd'hui

d'un service efficace de diligences-

automobiles, de “jitneys’”. Les taux

ne seront pas uniformes mais va-

rieront avec les distances. Le tarif

suivant a été proposé par un comité

des citoyens et recevra probable-

ment la sanction de la police:

Dans la ville .......... . 10c

Ottawa à Westboro ........ 15c

Ottawa à Woodroffe ........ 25c

Ottawa à l'angle de l'avenue

Carling et le chemin de Rich-

mond ..................

Ottawa a Rocklitfe 15¢

Le point de départ pour les points ;

situés en dehors de la ville serait le

Bureau de poste. On a proposé l’é-

mission de licences gratuites pour '

les conducteurs de jitneys pour le

temps de la grève. S'il s'élève quel-

ques abus,le passager pourra remar-

quer le numéro de la licence d'On-
tario et se plaindre à la police qui
intenterait une poursuite contre le
délinquant.

Le service de Britannia sera pro-
bablement fait par les grandes dili-
gences automobiles.

ECHO SOCIAL
Mlle Ida Picard, d'Ottawa. était de

passage à Papineauville, où elle a vi.
sité ses parents et amis, ces jours
derniers.

M. J. A. Gaudry, du Service des
Recherches naturelles, est parti or
un voyage d'un quinzaine de jours en
mission d'affaires pour son ministè-
re.

Le maire Lavigueur, de Québec, et
Mme Lavigueur sont à Ottawa et lo-
gent au Château.

M. le Commissaire Champagne. M.
l'échevin McKinley, M. Aug. Le-
mieux C. R, et G. O. Julien ont hier
soir poussé une pointe en auto à Farm
Point où ils ont fait visite à J L.
Chabot M. D. M, P. à ga
d'été.

 

 

Seize

Sortes de Pains
pour vous satisfaire. Si un
genre de pain ne répond pas
absolument à votre désir, de-
mandez à notre livreur de
vous en donner un autre. 1]
les a tous dans sa voiture et
il se fera un brand plaisir de
vous donner satisfaction.

 

 

témoignages

À. V.

Célébration

LES 20 GRANDS

Journée Spéciale

Entrée dans chaque spectacle

Saucisses chaudes, sandwiche 

de la Paix

CARRE CARTIER

Trois Derniers Jours

SPECTACLES DE

‘ POLACKS ”

pourles Enfants

VENDREDI, DE 10 HRS A.M. À 6 HRS P.M.
5 SOUS

PLUS LA TAXE DE GUERRE

et installation de promenade
(roue Ferris, manège de chevaux de bois, et par-dessus les

chutes).

s et breuvages de toutes sor-

tes réduits à 5 sous pour les gosses,

Rappelez-vous que ceci n’est que pour Ven-

dredi seulement de 10 à 6 heures.

 

 

 

EN VACANCES
M. l'abbé Thériault, procureur de

l'Archevéché, est actuellement en va-

cances, Il est parti pour se rendre en

auto à Ste-Anne de Beaupré. Il visi-

tera ensuite l’est des Etats-Unis, M.

l’abbé Thériault sera absent une

quinzaine de jours.

rer

LA FETE NATIONALE
DES AMERICAINS

LE 4 JUILLET

Vendredi sera un grand jour dont

le souvenir restera dans les anna-

les de la jeune génération d'Otta-

wa. A partir de dix ‘heures du

matin jusqu'à six heures du soir

vendredi, le jour de la fête natio-

nale de nos cousins américains, le

cirque ‘Polack Bros Shows’, qui

donne des représentations actuelle-

ment sous les auspices de l'associa-

tion des Vétérans de la grande

guerre, sera le centre d'attraction

de tous les jeunes de la ville,

 

—

“ven 
résidence

 C. 874. 458. rue Catherine.
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Une fois seulement, la direction

du cirque Polack eut l'occasion

d'organiser une fête aussi généreu-

se et c’est à Toronto l’an dernier.

Ce fait parle hautement en faveur

de la direction du cirque Polack et

marque aussi son appréciation pour

le travail que fait l'association deg

Vétérans. “PREa
1] n'y a pas de conditions pour

l'offre faite aux enfants vendredi et

ils pourront entrer partout pour la

modique somme de cinq sous. quel
que soit le prix d’entrée de l’en-

droit qu'ils visiteront.

Ils pourront se procurer aussi des

rafraîchissements, crème à lag lace,

et boissons douces de toutes sortes

pour le même prix, cinq sous. Cette

réduction louable ne . sera .,quë
pour les heures indiquées, maïs le
terrain est si vaste que tous pour-
ront jeuir de l'offre et passer une

agréable journée.

Les enfants d'Ottawa se souvien-

dront longtemps de cette journée et

de la signature de la paix que célè-

bre. vendredi, l'Association des Vé-

térans de la Grande Guerre.
 

 

Le capitaine W. J. Shaughnessy (à gauche) se servant pour faire la ventilatios
de son abri souterrain au front, d’un

On a annoncé brièvementl’autre jour
la nomination de l’hon. capitaine W. J.
Shaughnessy au poste de directeur du
Pacifque Canadien, ur remplacer

| Vhon James Dunsmuir de Victoria,
{C.A., qui a offert sa démission il y a
quelque temps pour cause de santé.

| Le capitaine Shaughnessy est l'unique
fils de Lord Shaughnessy, qui fut pendant
dix-neuf ans le président actif du Paci-
fique Canadien et qui est maintenant le
chef du Bureau de Direction de cette

| compagnie de chemins de fer. Le
nouveau directeur est avantageusement
connu au Barreau de Montréal; il a fait
ses études À l'université Laval de
Montréal et A celle de Cambridge en

appareil spécial capturé aux Allemande

ce fut lui qui fut chargé d'organiser la
fameuse tournée que l'on fit faire en
Irlande à ce bataillon. Lorsque le
199ième fut divisé pour servir de renforts
À d'autres unités, le capitaine Shaugh-
nessy passa en France et servit comme
aide-de-camp du  brigadier-général
Simms, le représentant du Canada aux
quartiers-généraux de l'armée britan-
nique. Il fut ensuite transféré aux
quartiers-généraux canadiens, où pendant
lusieurs mois il fut aide-descamp du
ieutcnent-général Sir Arthur Currie, le
commandant du corps canadien en
France. ‘
Le capitaine Shaughnessy est revenu

d'Europé il y à quelques semaines et il Angleterre
i Il s'enrôla au commencement de la
‘ guerre, commecapitaine dans le 199ième

ataillon irlandais, recruté à Montréal et

s'occupera désormais des devoirs de sa
profession et de l’accomplissement de

|ses nouvelles fonctions,
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OURRIE
L’ASSOMPTION

MARIAGES:—
27 juin.

Mardi dernier a été célébré le ma-
riage de M. Olivier Morin, fils de M.

Olivier Morin, commerçant, avec Mile

Florina Lafortune, fille de M. Edmond
Lafortune, L’heureux couple est par-

- ti pour un voyage au Saguenay. ;

—Mercredi, M. Ovide Cormier, ails

de M. Amédée Cormier, de St-Sulpi-

ce, à épousé Mlle Eva Rivet, fille

de M. Louis Rivet. Les nouveaux

époux feront leur voyage de noces à

Viétoriaville.
Jeudi,, M. Joseph St-Roch a épou-

sé Mlle Gabrielle Lemaitre. Les nou-

veaux époux sont partis pour ‘voyage.

—Lundi prochain sera célébré le

mr: ge de M. Emile Papineau, tail-

leur de l’Epiphanie avec Mlle Marie-

Ange Poitras, fille de M. Louis Poi-
tras. Le voyage de noces se fera à
Roxton Falls.
A tous ces heureux couples nous of-

frons nos meilleurs voeux de bonheur.
GLANEUSEB

pepe

"THURSO

 

26 juin.
MARIAGE.
Le 1) M. Ernest Beauchamp con-

duisait à l’aute! Mlle Yvonne Fortier

dé la mission Notre Dame du Rosa.

re de cette paroisse.

|

Après le me-

riage les époux partirent pour ua

voyage.
Dimanche, avait lleu dans nos

rues la procession de la Fête-Dieu,

tout se fit avec ordre et une grande

piété.

Le reposoir était chez Mme veu-

ve McNamara.
M. et Mme Aibéric Léfebre -nnt

partis en promenadé d’un mois chez

leur fils,.se rendant au Nouveau

Bruswick, Québec, Beauharnois, Mon-

tréal. Nous leur souhaitons un heu-

reux voyage.
Mlle Lauzon du Presbytére de

. South-Indian est en promenade pour

un mois chez ses parents ici M. À.

Parent et J. Dubois.

SEANCE
Dimanche les élèves de l'Académie

nous ont donné une magnifique séan-

ce à l’occasion de la distribution des

prix. Tous réussirent à merveille. Dé

beaux prix furent distribués à tous.

Comme prix de musique. Une mé-

daille en argent donnée par Mère

Provinciale, de Joliette, gagnée par
Autres prix de

musique gagnés par Mlle Gertrude

Ménard, Gaston Morvan. Tirage
d’un cinq piastres en or gégné par
M. M. G. Touchette.
Nés félicitations aux bonnes soeurs

5 organisatrices.
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MARJOLAINE.

NOTRE-DAMEDELA PAIX
- Dimanche le 15, nous avons as-

sisté à une cérémonie bien impo-

sante—Ila bénédiction d'une statue

du Sacré-Coeur érigée devant notre

église. Le R. P. P. Bourbonnière,

O.P., qui donna le sermon nous dit

de quel amour Jésus-Christ nous a

aimés; que fidèle à cet amour il a

vaincu le péché, le mondé et l'enfer

et que, triomphateur qu’il est, nous

nous devons de lui ériger sur les

placés publiques des monuments qui

témoignent de notre foi et de notre

reconnaissance. M. le Curé Guil-

laume de Chénéville, qui s’était ren-

dupour la circonstance, bénit solen-

nellement la statue après le ser-

mon. Toute la paroisse assistait

‘à ia cérémonie et nous avons re-

“ Marqué beaucoup e personnes ve-
nues des paroisses environnantes.

Aujourd'hui, 22 juin, nous avons

eu la procession du Très Saint-Sa-

crement. Le parcours était magni-

fiquement balisé et partout les

drapeaux du Sacré-Coeur et du Pape

témoignaient de la confiance au

Dieu de l’Eucharistie et de l'atta-

thement à l'Eglise. Chez M. Ca-

mille Corbeil, le reposoir simple-

 

‘la prière et àl'amour de Dieu.

‘L'ordre parfait qui à régné au Cours

de la procession fait honneur à la

- paroisse et nous en recuejllerons le

“ centuple.
Dans l'après-midi, M. Cousineau,

candidatindépendant, adressa la pa-|

vole ainsi que M. Major représen-

+

 

\ant M. Achim, candidat libéral.

L'assemblée fit présidée par M.

Pugéne Lamothe.
Après le souper, M. le Dr Aubry.

de St-André Avellin, se fit le porte-

voix de M. Achim et M. Favier,

pe

CE

Avis aux propriétaires
dans la Cité d’Ottawa

Lorsque vous récévrez vos avis de

l'évaluation revisez avec attention et

si toutefois vous constâtez que 1'dva-

luation est trop élevés venez me con-

suiter, apportant avec vous les avis

qui vous seront délivrés pour asses-

rements de l’année 1920, n’attendez

pas à la dernière heure.

Charles LAPIBRRE.

 

Bureau dans l’édifice de 1s Banque,
con. Tozeph-Lionel. parrain ét mar.

Wapirasle, 16 pre Ridean, Ottawa,

  

marchand de Namur, dit que le

vote des électeurs doit plutdt être
enregistré en faveur de M. Cousi-
neau. D'autres électeurs ont aussi
adressé la parole. M. Hilairé Ri-

cher présidait l'assemblée.

—M. et Mme Zéphyrin Dion ont

le plaisir d’annoncer à leurs amis

la naissance d’un fils, baptisé Jos,-

Albert. Parrain et marraine, M.

et Mme Moïse Sauvé, oncle ét tante

du nouveau-né.

—Plusiéurs de nos cultivateurs

sont à se construire des granges.

Nous les félicitons et nous nous ré-
jouissons de les voir prospérér.

—Nous déplorons l'accident qui

est arrivé chéz M. Louis Louiseize

où plusieurs hommes ont failli ren-
contrer la mort. Une cinquantaine

d’hommes s'étaient portés chez M.

Louiseize pour l'aider à lever une

grange et voici que, la charpente

une fois montée, le tout s'écroula.

! Parmi les blessés, on compte M. Mi-

chel Louiseize de St-André-Avellin

qui s’est brisé trois côtés, M. Adoris

Charlebois aussi de St-André-Avel-

lin, une côte brisée; M. J. Paiement

d'ici, lésions internes graves et M.

Corbeil qui a la figure fort dé-

pouillée.

—Nos conserits qui avaient ob-

tenu des congés par l'entremise de

M. Fortier, notre dévoué député, et

qui malgré cela ont été faits prison-

niers et retenus un mois à Kingston,

ont été libérés et nous sont revenus

le 21. Cette visite depuis longtemps

espérée et quasi inattendue à cause

de la mauvaise foi reconnue des au-

torités militaires a rapporté la joie

dans les foyers.

HAILEYBURY
24 juin,

Nous avons cette année célébré

avec éclat la Féte-Dieu et pour la

première fois la procession a eu lieu

en dehors de l’église. L'assistance

était nombreuse. Honneur à ceux

qui ont voulu célébrer dignement la

fête de Jésus-Hostie.

Un terrible accident est arrivé

vendredi soir et nous avons à dé-

plorer trois pertes de vie. Un au-

tomobile venant de New Liskeard et

conduit par un jeune homme infirme

alla se précipiter au bout du quai,

dans le lac. Uu seul des occupants

savait nager. Il réussit à sauver

une des occupantes et voulut même

en sauver d’autres, mais il était

trop tard, les victimes avaient dispa-

ru sous les flots. Les victimes sont

Mlles Wyats, les deux soeurs, et M.

Epplett. M. MacMillen et Mlle Kén-

nedy eurent le bonheur de se sauver

du terrible accident.

M. J. Langlois, d’Embrun, repré-

sentant de la Maison Petrie, de Mon-

tréal, était en visite ces jours der-
niers chéz M. Alfred Levert.

RAMMOND
21 juin.

Dimanche dernier, M. Alfréd Hen-

ry, de Hammond recevait la visite
de M. Hector Perron, Omer Henry,

E. Cayen, René Henrie et de Mlles

Stella Henrie, Martha Marchand,

Florence Henrie et E. Forget.
 ————

NUSHKA
24 juin.

Hier, mardi, a été chanté à l’égli-

se de Nushka le service funèbré

pour le répos de l’Âme du frère de

notre dévoué curé, M. l’abbé Ph.
Boisvert. Une grande assistance

était venub témoigner & notre pas-

teur la sympathie que tous lui por-

tent dans le deuil qui le frappe.

Nous sommes aussi au regret

d’apprendre la mort d'un de nos

jeunés coneitoyens, M. Henri Gau-

thier, fils de M. Eugène Gauthier,

noyé dans le Moose Lake, le 8 juin

dernier.

M. Simon Aumond, notre maître

dé chapelle est actuellement dange-

reusement malade.

Les moulins sont en ce moment

dans une grande activité et beau-

coup d'ouvrièrs ont de l'ouvrage. Le

gouvernement a aussi commencé la

construction d'un quai sur la riviè-

te Frederick House à l’usage des

mines du Night Hawk.

SAINT-CHAKLES
24 juin,

 

 

 

CONFIRMATION.

La semaine dernidre, sa Grandeur

Monseigneur l'Evêque Scollard était

ici pour confirmer nos petits enfants.

Un grand nombre d’enfants furent

confirmés. On profita de cette oc-

casion pour faire bénir notre Joli

et nouveau chemin de croix; une

belle et touchante cérémonie eut lieu

à cetté occasion,

NAISSANCE,

M. et Mme Auguste Dignard font

part à leurs parents et amis de la

naissance d'un garçon qui reçut au

baptême les noms de Joseph-Ciément

, Lionel; parrain et marraine M. et

Mme Cyrille Lapalme, oncle et tan-

te de l'enfan.t
M. et Mme Jos Cardinal, un gar 
  

 

raine:

nal frère et soeur de l’enfant.

M. et Mme Jos Lapointe, un gar-

con, qui rèçut au baptême les noms

de Joseph-Henri-Leonel;. Parrain et
marraine: M. et Mme Henri Asselin,

oncle et tante de l'enfant.
M. et Mme Prospère De Groseil-

liers une fille, Marie-Azeline, Thérè-

sä-Dolorès; parrain et marrainé: M,

et Mme Joseph De Groseilliers, on-

cle et tante de l’enfant.

CONCERT

La semaine dernière avait lieu le

concert, au profit de notre Eglise,

donné par les Demoiselles et Mes-

sieurs du village.

Ce fut un succès; la température

était idéale et l’assistance fut très

considérable.

MARIAGE

On annonce les fiançailles de M.

Albert Richer avec Mlle Agnès

Lambert; le mariage aura lieu pro-

chainement.
LILI.

BOURGET

Notre paroisse avait la joie de

recevoir Sa Grandeur Monseigneur

C. H. Gauthier. I! arriva ici mer-

credi et il fit son entrée à l'église

à sept heures du soir. I y eut

ensuite cérémonie au cimetière

et la bénédiction du St-Sacre-

ment à l’église. Le lendemain avait

lieu la confirmation d'un grand

nombre de petits enfants. M. et

Mme J.-Bte Diotte servaient de par-

rain et de marraine.

A la grand’messe de 8 heures et

45 minutes, le choeur de chant nous

fit entendre la lére messe de Batt-

man. Mlle C. Parent dirigeait le

chant et Mlle Emma Lefebvre, élève

de Mlle Parent, touchait l'orgue.

A l'Offertoire un bel ‘‘Ave Maria”

dont le solo chanté par Mlle Noëlla

Hurtubise, fut très bien rendu.

—Dimanche, jour de la Féte-

Dieu, il y eut processièn en dehors

qui défilait comme suit: Croix

avec deux acolytes, demoiselles, da-

mes et messeiurs n’appartenant à

aucune société, ensuite venaient les

Enfants de Marie, Dames de Ste-

Anne, Forestiers Catholiques, l'A.

C. J. C., tous bannières en tête; en-

fants de choeur, dais, et choeur

de chant.

Un reposoir, magnifiquement dé-

coré, avec de jolies banderolles et

des petites filles figurant des an-

ges, était érigé chez M. Gédéon Ja-

brosse. La bénédiction du St-Sacre-

ment fut donnée et ensuite les fi-

dèles reprirent leur marche vers

l'église au chant du ‘Te Deum” et

de jolis cantiques.

—M. l’abbé Raymond assistait

aux noces d’argent sacerdotales de

M. l’abbé Touchette, de Casseiman,

dimancüe.

—MHe Ranger, de St-Eugène,

était en promenade au presbytère

dernièrement.

—MIlle Maria Drouin, de Wendo-

ver, passait quelqués jours chez son

frère, M. Noël Drouin.

—Mme Lamarche, de Rockland,

passe la semaine chez, son beau-

trère, M. A. Bertrand.

CALINETTE.
LE

VILLE-MARIE
27 juin,

 

APRES LA LUTTE:—

Quoique l’espace nous soit mainte-

nant très limité, nous ne saurions pas.

ser sous silence les événements de ces

temps derniers. Les élections ont eu

lieu hier, et quelques heures à peine

nous séparent du moment où le seru-

tin a dévoilé quel était l’homme eur

qui le publie avait les yeux. M. Téles-

phore Simard & remporté la victoire

une fois de plus. Mais quelle noble’
victoire!!! La lutte a été chaude et

ardente, la campagne poursuivie con-|

tre lui a été menée violemment. Tout|

de même, M. Simard a été élu avec

environ huit cents voix de maporité.:

Nos amis de l’Abitibi, nous ont dor-

né tin bon coup d’épaule, élu et élec-

teurs méritent done de sincères fé-

licitations, |
Pour la seconde fois, le comté de

Témiscamingue sera représenté à Qué.

bec par M. Simard. Pendant trois’
années consécutives celui-ci a fait’
sés preuves; il a, sans compter, dé-

pensé son temps, son activité, et son’
zèle au service du coin de terre qui

lui était confié. Pouvons-nous main-

tenant douter de lui puisque les preu-

ves sont làf Les années à venir sont

belles et brillantes. Le Témiscamin-

gue entre dans son âgé d'or. Nous d

sirions avoir la construction d’un ¢he-

min de fer; elle se fera sous peu;

avions-nous tort de dire que cet in-

mense travail se continuerait? L’ave

nir et 4 Dieu, oui, mais
aussi à ceux qui luttent et

travaillent. Il vous appartient

aussi én large part, À vous gens du

Témiscaminque et de 1’Abitibi. L’au-

rore d’une ère nouvelle se lève, al-

lons les braves de la première heure et

de la dernière heure : reposez-vous un

peu, vos labeurs sont payés.

Mariage

Cé matin à l'église paroissiale

avait lieu le mariage de Mlle Emi-

Hennet Bérnhé aves M. A Allard da

  

 

  

Hafléybury. Bien que matinalé lo

; mariage de Mile Elise Lévesque à

| sait sa destinée à Mlie Beaulleu, de

6- FIANCAILLES:

cérémonie a revêtu un cachet spé-

cial. La nouvelle épousée était tout

à fait jolie dans sa toilette blanche

et drapée dans le voilé soyeux d’en-
fant de Marie. Le chant a été bien

réndu par les jeunesfilles. Le jeune
couplé ést parti en voyage empor-

tant nos meilleurs voeux et nos sou-

haits de bonheur.

Nos lauréates

MHes M. St-Cyr, et Marcelle Guay

ont toutes deux passé leurs exa-
mens en piano. La première dans

“Senior avancé” et la seconde dans

‘Lauréat’ ont réussi brillamment

en remportant la palme avec gran-

de distinction.

M. Eugène Simard, de Québec,

fils de M. Simard, qui étudie lé vio-
lon sous la direction du professeur

Gilbert a passé son examen ‘‘lau-
réat avec grandé distinction. A ces

trois vainqueurs nous offrons nos

chaleureuses félicitations.

VINOIT

TU 3 juillet.
M. et Mme Adrien Brazeau sont

partis pour un voyage à Ottawa.

Mlle Rose-Alma Brazeau se pré-

sente cétte annéé pour obtenir son

diplôme d'enseignement, nous lui

souhaitons plein succès. Ç

Nous avons la peine d'apprendre

la maladie de Mlle Hubalda Bédard

et Mme Elie Aubain; nous leur sou-

haitons un prompt rétablissement.

. . SOUTH INDIAN
ses rt

 

30 juin.
VISITE PASTORALE:—

À trois heures le 24 juin, Sa Gran-

deur Mgr Gauthier, archevêque d’Ot-
tawa, nous arrivait en auto, accom.

pagné de quelques dignitaires ecelé-

siastiques. Une foule nombreuse atten-

dait à l’Eglise où eut lieu la béné-

diction du S. Sacrement.

Le lendemain après la messe de

sept heures, Mgr administra le Sacre-

ment de Confirmation à près de cènt

petits enfants. Mgr adressa la paro-

le en anglais et français aux enfants

avant et après la réception de ce

grand sacrement. Après la grand’mes-

se de neuf heures, Mgr adressa la pa-
role aux fidèles, et après l’Evangile

un sermon fut donné par le R. P. Bé-

langer. Une température idéale, des

paroissiens profondément impression-

nés et la bonne tenue des enfants de

la Confirmation, sous la direction des

Révdes Soeurs Grises servaient de

cadre à la fête. Dans l’après_midi vers

trois heures, Mgr et sa suite parti-

rent en auto pour Embrun.

DECES:—

Nous sommes au regret d’annoncer
la mort de M, Azarie Chevigny décé-

dé à sa demeure le 20 vin après une
Jongue maladie. TI laisse pour lé pleu-

rer son épouse, un frère et deux

soeurs : Mme Jos. Sauvé de Montréal,
et Mme Félix Millette de cette pa-

roisse ainsi qu’un grand nombre

d’autres parents. La grande foule qui

assistait aux funérailles témoignait

de la haute estimé dans laquélle le
défunt était tenu. Les =porteurs

étaient son frère et trois de ses beaux-

frères: MM. Euclide Chevigny, D. C.

O’Byrn, Emery] et Adolphus Racétte.

MONTJOLI
30 juin.

TEMPERATURE

Depuis quelques jours la chaleur

est accablante et rien ne fait pré-

voir le retour de Madame la Pluie

que nous détestions tant il y a une

semaine à peine et dont la visité ne

nous déplairait pas aujourd'hui. Voi-

là bien l'inconstance de nos désirs

ce qui prouve que trop souvent nous

éublions que le bon Dieu n'a rien fait

d’inutile et ‘que nous sommes bien

loin de ressembler au sage qui sait

se contenter toujours de ce qu’il a.

 
MARIAGES:

Mardi avait lieu en notre église le

M. J. B. Gagnon. Les nouveaux &

poux sont partis pour un voyage de

noces aux Etats-Unis.

M. Alphonse Martin conduisait à

l'autel Mile M. Langlois, soeur de

"M. l'abbé Langlois, vicaire a Val

Brillant, et M. Joseph Martin unis

Rimouski. Nos vosux de bonheur

aux nouveaux époux.

Hier soir, en présence de quelques

intimes M. l'abbé Myles fiançaft Mlle

Albina Lévasseur à M. Paul Lévas-

"sour, de Québec. M. Léo Roy, de

Québec, ést de passage à Mont-Joil

et 11 est l'hôte de M. Pierre Levas-

‘ seur.

M. Jos Roy, aspirant à la candi-

Gatura a été battu par M. Jos Du-

four de St-Moise. Honneur au

vaincu car la lutte qu'il a livrée a

été des plus loyales .

La Cie Plante et Roy a décidé de

faire construirs une nouvelle manu-

fenture à l'endroit même où leur

moulin à scié brûlait là sémaine der-

nièré.

 
NINT 4s JOLI-MONT.
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80 juin.

Le 15 juin dérnier une rétraite

fut commencée dans cetté paroisse.
Elle dura une semaine et fut suivie

ayec une ponctualité remarquable

par tous les pardissiens. Les prédi-

cateurs étaient: Les RR. PP. Tou-

rangeau et Prudhomme, O.M.I. Et-

pérons que cette retraite portera
des fruits nombreux dant lès coeurs

de tous les paroissiens.

Mardi, le 24 juin, M. R. St-Jean,

de St-André-Avellin, unissait sa des-

tinde a cellé de Mlle R. Deguire. Les

nouveaux mariés ont reçu de nom-

breux et riches cadeaux. Ils de-

meureront à St-André-Aveilin.

M. Élie Joubert était dans cetté

paroisse cette semaine ainsi que

MM. Charles et Eddie Côté.

FASSETT

 

30 juin.

Mercredi dernier nous avons eu

les examens présidés par M. lé curé.
“T1 s’est déclaré très satisfait des pro-
‘grès faits pendant l’année malgré
les retards causés par la mauvaise

grippe au cours de l’automne 1918.
Une médaille d’honneur offerte par

M. le curé fut donnée dans chacune

des quatre classes dirigées par lés

religieuses. Dans la première classe

la lauréate fut Mlle Charlotte Ma-

rion, récompense de son applica-

tion et résultat d’un copcours heb-

domâdaire. Deuxième classe, Mlle

Lucienne Thomas, 2e classe, M. Lio-

nel Larcher, 4e classe M. Lionel

Daoust, M. le curé félicita les con-

currents et souhaïta bonnes vacan-

ces à tous.
———p

SAINTISIDORE

LA FETE.DIEU:—

Dimanche, le 22 juin eut lieu la so-

lennité de la Fête-Dieu. Beaucoup de
personnes y assistaient, la procession

ge fit dans un pieux recueillement
et dans un ordre parfait. Notre co-

quet village était très bien décoré

pour là circonstance. Avec l’aimable

 

  

 

cesse
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LE DROIT”

À

LA CAMPAGNELe neuf juin dernier, eut lieu un

très joli mariage dans cette parois-

Un bon journal quotidien c’est l’un de vos bons amis, À

sinon le meilleur. Indiquez-lui vos changements d’adres-

se. La marlée, Mlle Elise Leroux,

au bras de son père M. Victor Leroux,

se. Il n’a pas de langue pourtant, mais peut aller à Rome

‘les yeux fermés”.

s'avança vers l'autel, suivie du ma-

rié, M. Emile Martieneau, accompa-

gné de son père, M. Joséphus Mar-

Faites faire à vos amis sa connaissance. Durant les

jours de vacances ou de villégiature, c'est un compagnon

charmant. Il est toujours là à la même heure prêt à vous

     

 

 

tineau. La bénédiction nuptiale leur

fut donnée par leur çousin, le Rév.

Père E. Martineau, C. S. V., La ma-

riée était charmante dans sa toilet-

te de taffeta chiffon recouverte de

crêpe de chine gris, perlée au der-

nier goût. Elle portait un chapeau

de même nuance richement orné conter les nouvelles les plus variées; elle sont nombreuses

d’une magnifique fleur d'oranger. autant que les conseils qu’il donne en passant sans en avoir
Les garçons d'honneur, M. Arcade

l’air. Il est aimable et vous ne sauriez vous en passer; vos

amis non plus.

Souvenez-vous que le ‘‘Droit’’ est un ami fidèle, cons-

ciencieux, dévoué à vos intérêts et très intéressant. Il ne

demande que votre nom, votre adresse et la modique som-

me de $3.00 par année ou 0.75 pour trois mois, et vous pro-

met une visite régulière tous les jours.

Le ‘‘Droit’’ peut passer chez vous une fois par semai-

ne sous un nouveau nom: ‘‘La Voix du Sol’’. Ça lui coûte

moins cher de passage évidemment: $1.50 par année ou

0.50 pour quatre mois.

Parlez-en à vos parents et amis, dites-leur que le

“Droit’’, la “Voix du Sol'’ tient ses bureaux à Ottawa,

angle des rues Georges et Dalhousie. Par télézhone: Ri-

; deau 514-515; par correspondance: C. P. 554.

Lortie accompagné de Mlle Cécile

Martineau se portèrent au devant

dès mariés pour recevoir leurs gants

ainsi que le chapeau du marié.

Durant la messe qui suivit le ma-

riage les jeunes filles rendirent de

très beaux cantiques, entre autres:

l’'Ave Maria de Millard, le Noel du

Mariage, O Salutaris. de Wagner, et

le Sancta Maria, de Faure, L’orgue

fut tenu par Mme Félix Matte, cou-

sine des mariés. Malgré la nature
inclémente, l'église était remplie

d'invités, qui, après la cérémonie,

allèrent prendre le vin chez M. Vic-

tor Leroux. Ils partirent immédia-

tement pour voyage. La mariée por-

tait alors un élégant costume de

drap de Milan ainsi qu’un chapeau

de même nuance garni d'un plumet

de Norvège.

Au retour, un succulent souper fut

gervi aux invités chez le pére de la

mariée, après lequel, il y eut chant,

musique et tours de valse. De nom-

breux et riches cadeaux furent of-

ferts aux jeunes époux par les parents

et amis qui surent marier l’utile à

l’agréable, à notre tour de leur of-

frir nos meilleurs souhaits de bon-

henr.

  
   
 

LES DERNIERES

GANADIENNES F

Hautement Recommandées par “Le Droit”
CEE?

Oeuvres de Paul-Emile Lamarche ...…..….…............ $31.00
La situation scolaire dans la province de Québec

(C. J. Magnan) 50)
Le Congrès des Canadiens français d’Ontario en 1910....
Le Sang français (A. H. de Tremaudan)
L'Instruction obligatoire (Hermas Lalande, S.J. ....

La Langue française au Canada (Pierre Homier) ......
La Langue gardienne de la foi (H. Bourassa) ..….…….…….…...
La Langue francaise au Canada, (H. Bourassa) .
La Langue francaise et !es petits canadiens français d'On-

RANGAISES

 

i GISELE.
sk

tremens

DES DOCUMENTS
POUR LE PROCES

DES ALLEMANDS
 

coer eva concours des dames et demoiselles, le

réposoirs, à l’école était bien orné;

tout nous exhortait à prier avec fer-

veur et à demander au Dieu tout puis-
sant de bénir nos familles et nos tra-

vaux.

C’est avec joie que nous avons sa-

lué, vendredi dernier, le retour Ade

Mlle Florence Léona Dagenais, qui

nous avait quittés en septembre pour

l’Eeole Normale de Hull. Munie de

ses diplômes français et anglais, elle

est prête à se lancer dans la carrière

de l’enseignement.

Nous avons le plaisir 4 'annoncer que
nous avons une succursale de la Ban-

que d’Hochelaga dans notre villa.
ge. Le bureau est placé chez notre

estimé marchand M. J. N. Legault.
La belle saison nous amène de nom-,

breux mariages: plusieurs ont déjà été |

célébrés, ct d’autres sort encore À

l'horizon.

MYOSOTIS.
el eres

ALDFIEL
i

ws

 

La Féte-Dieu

30 juin.

les documents nécessaires pour le pro-

tario, (A. T. Charron)
L'Ecueil démocratique (Mgr L. A, Paquet .
La Race Supérieure, (R. P. L. Lalande, S.J.)
La Fierté (R. Pére L. Lalande, S.J.) .....
La Veillée des berceaux, (E. Montpetit) ..
Refrains de chez nous ves
Pourquoi nous parlons français (A. H. de Tremaudan)
Le Catholicisme en Ontario (Albert Foisy) .....
La Comptabilité Bilingue (Alfred Verreault) .........
Les ‘Mamans Ontariennes (J. A. Emile Asselin) .......

On peut se procurer ces brochures à nos bureaux au priz ei-
dessus. Par la poste ajoute 5 sous pour les cinq premières et 3

sous pour les autres.

Bruxelles, 8 juillet—(Dépêche de

ln Presse Associée). Les municipali-

tés belges ont été invitées à fournir

a...

…....….

avan aceueu

cesses cvs

ven"
cès deg officiers allemands accusés

d'avoir commis des atrocités durant

l'occupation allemande en Belgique.

0.

FEUX DE FORETS
DANS QUEBEC NORD]

Québec, 3 juillet—(Dépêche de la
Presse Canadienne). On rapporte que ,Ç

des feux de forêts font ragedans l’A-| Transcontinental ainsi que dans lesef -Dac St-Jean.

 

 
 

   
| itibi, sur la ligne du chemin de fer districts le long de la ligne du Québes

cr

L’Automobilisme dans les Montagnes Rocheuses
autorités provinciales de la Colombie-

Anglaise, la route tomba sous la juri-

diction des Parcs Nationaux et une

somme importante ayant été votée

pour la poursuite des travaux, il semble
assuré qu'avant peu maintenant, on

verra le parachèvement de cette artère

importante qui ouvrira aux touristes

l’une des plus belles parties de la Colom-
bie-Anglaise.

 

  

        

 
Ce fut dimanché la solennité de

là Fête-Dieu; elle a été

humblement et bién dignement|
dans notre petite paroissé. Nos,

catholiques, fiers de voir passer

leur Diéu dévant leur demeure,

avaient voulu que tout lé parcours

de la procession fut le plus joli

possible. Les maisons étaient dé- |

eorées du drapéau du 8S. Coeur de

Jésus, du Tricolore, etc. Une fou-

le nombreuse prit part à la proces-

sion du T. S. Sacrement. Rangés

en très bon ordre, venaient les en-

fants .les communiantés toutés voi-

léés, les dames. les hommes, le Di-|

vin Jésus porté par notre curé, le.
Rév. M. Pontbrillon;

Nous remarquions devant l'église

un bel arc sous lequel la procession
devait passer, ainsi qu'un déuxième

arc devant la demeure de M. W.

Charron. -

Le reposoir formait un magnifi-

que autel artistiquement décoré‘
par les messieurs et les dames de

la paroisse. Nous remarquions

plusieurs petits anges ‘personnifiés

par les fillettes de l’école de la pa-

roisse, dirigées par leur maîtresse.

La procession commença un peu

avant onze heures et se termina à

onzé heures et demie.

Les élèves chantèrent de jolis

morceaux au S$. Coaur. Somme tou-

te, ce fut un suasds remarquabie

pour le triomphe de Jésus Christ.
Tous ceux qui ont contribué à

cetté fête méritent nos télicitations. |

Tous ont fait leur possible et tous.

doivent être contents. Dieu ne doit

pas l’être moins et né manquera

pas de répandre sur nous ses abon-

dantes bénédictions.

De passage
M. Louis Séguin en voyage d’af-

faires à Huil.

—M. et Mme Joseph Groulx, de
Hull, étaient dé passage dimanche.
—Mlle A. Legault, institutricé,

de Duclos, et MM. Edmond ét Ne-|

olidor Gauthier et léurs épouses

étaient les Hôtés de M. Joseph Ra-

eine, dimanche.

 

 

célébrée: Ÿ

On pourra ensuite en moins d’une

journée, se rendre en auto de Calgary à
Windermere; de ce point, une bonne

route conduit à Fort Steele et à Cran-
brook, d’où il est ensuite facile d’attein-

dre Spokane dans l’état de Washington.
Comme la construction de cette route,
tout en servant merveilleusement les
intérêts des colons de la fertile vallée

Columbia, contribuera à amener un
nd nombre de touristes américains

ans l’Alberta, l'Association des Bonnès
Routes de cette province o toujours
supporté fortement ce projet, qui va
bientôt se réaliser tout-à-fait,

             

     

  
  

 

NTRE Banff. la populaire station
E balnéaire des Rocheuses et le
= lac Windermere, la source de la

rivière Columbia, il y a une chaine de
montagnes d’une grande beauté, qui
marqué une partie de la grande division
es eaux entre les deux versants de

l’Atlantique et du Pacifique; c’est à
travers ses hauts pics et ses verdoyantes
vallées que l'on a construit une partie
de la fameuse route dite ‘“ de la grande
division,” qu'il s'agit aujourd'hui de
parachever. maintenant que la cessation
des hostilités va permettre la continua-
tion des travaux forcément abandonnés
À cause de la guerre; les automobilistes
pourront ensuite traverser grâce À ce
oulevard, l’une des régions les plus

pittoresques de l'Amérique.
Cette chaine est coupée par deux

es aesez faciles, celui de Simpson
au sud et le Vermillion, qui donne
accès à la vallée Kootenay, où le gros
gibier est abondant, À cause du fait que
cette région est situde assez loin de la
voie principale du Pacifique Canadien
dans la direction sud. Lorsque l’on fit
‘es premiers tracés pour la construction
d’une route entre Banfl et Windermere,
nn voulut d’abord utiliser la passe
Simpson, découverte en 1841 par Sir
George Simpson, gouverneur de la
Compagnie de la Baie d'Hudson, mais
le Vermillion ayant subséquem-
ment été trouvée plus avantageuse et
plus pittoresque, on commença les
travaux dans cette direction. De Win-
dermere, la route fut en même temps
pousséedu côté de Banff à travers fa
passe Sinclair, et lorsqu'il fallut aban-
donner le projet à cause de la guerre,
il restait encore uné distance de trente
milles entre les deux tronçons. Un
éboulis ayant détruit une partie de la
section ouest dansl'intervalle, il sembla
pendant uncertain temps que l'ouvrage
serait définitivement a onné,

(1) La passe Sinclair, dans la chaîne des Rocheuses.
(2) Le canyon Sinclair, que suit la route de la :! Grande

Cependant, Is gouvernement fédéral
étant venu à une entente avec les  
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LETTRE PARLE-
MENTAIRE

( Suite de la première page)

Chambre des Communes, disant qu’elle

n’approuvait pas l'amendement pré-

senté et adopté par le sénat et enle.

vant les mots ‘‘et douze mois après’””.

Sir James Lougheed, leader du sé-

mat, a déclaré que le sénat ne devrait

pas maintenir son amendement et il

& ajouté que le Chambre des Commu-

nes avait affirmé son attitude par un

vote de 105 à 34. Il est vrai que le

Sénat est indépendant, mais les re-
présentants du peuple siégent à Ja
Chambre des Communes, et on peut

dire: qu’ils sont l’image du sentiment

populaire. Il ne s’arrête pas néan-

moins à discuter le mérite de la me-

gure de la Chambre.

Le sénateur Ross réplique que les

Brrêtés du conseil décrétaient que le

commerce des spiritueux finissait avec

la guerre et, pour beaucoup, la guer-

ve s’est terminée avee la signature

äe l’armistice. Cependant on peut di-
Te que la guerre ne sera terminée
qu’aprés la proclamation de la paix,

t’est-à-dire une fois que tous les pays

auront signé la paix. Cela peut met.

tre la fin de la guerre à une date très

éloignée. Il suggère douc une enten-
te entre les deux chambres.
Le sénateur Mitchener dit que la

  

  

 
   

  

 

  

 

   

 

   

    

   

    

  

   
   
  
  

  
   

   

 

La foule d’acheteurs qui

GANTSet

paire. Vendredi, la paire ...

blancs et noirs. Vendredi ..

Avec entrée renforcée

 
  
  

 
Grand Magasin continuellement, montre

‘que vous ne pouvez tenir éloignés les

gens d’un établissement qui vend la bon-

. ne qualité de marchandises et qui offre à

ces clients en tout temps le mieux qu’of-

fre le marché a des prix incomparables.

Vous aurez profit à lire chaque article

mentionné dans cette annonce et nous
sommes certains que chaque item sera
bienvenu par tous les acheteurs économes.

Gants de Soie Epais pour Dames
Bouts renforcés, blancs, noirs et de cou-

leur. Valeur régulière jusqu’à 1.50 la

Beaux Bas de Coton pour Dames
Semelles, talons et bouts renforcés,

Bas de Soie pour Dames
pour jarretelles,

blanes, nors et toutes les teintes en
vogue. Vendredi, la paire ...

Gants et bas. Au rez-de-chaussée.

mi

question n’est pas surtout ‘une ques-

tion de tempérance mais bien plus de

droits provinciaux. Si le sénat main-

tient son amendement et que le bill

ne passe pas, les droits de Québec

sont lésés. Il en sera de même pour la

Colombie An rlaise, l'Alberta et le

Manitoba si la loi est adoptée. Il croit

que le bil! devrait être amendé de

manière que provinces puis-

sent l’accepter ou le rejeter, à leur

gré. Il ajoute que les résultats de la

loi sont loin d’être ce qu’en atteu-

daient les partisans de la prohibition.

La fabrication et la vente illicite des

alcools s’est développée un peu par-

tout. Dans l’Alberta ona dit que 60
pour cent des individus étaient en

contravention avec la loi. Cependant,

il a appuyé la mesure de prohibition

parce qu’il croyait que c’était seule-

ment pour le temps de guerre et il

recommencerait s’il en avait l’occa-

sion. Il partage l’avis du sénateur

Ross au sujet d’une entente possi-

ble.

Le sénateur Roche est d'avis qu’on

devrait imposer une restriction au

commerce des liqueurs. Les hom-

mes qui reviennent du front et ont

été longtemps sous la discipline mi-

litaire sont susceptibles de succom-

ber aux tentations des spiritueux.

Le sénateur Prouse réplique que

I'abus des alcools vient justement

des restrictions qui ont été placées

sur le vente. Il demande si le sé

nateur Roche veut voir se prolonger

Corsets!
UNE VENTE

 

l’état de choses qui existe actuelle-

ment à Halifax.

Le sénateur Boyer dit qu’il a été

ému par le vote de la Chambre des

Communes mais il l’a été davantage

par les clins d'oeil qui semblaient

lui dire: “‘Braves sénateurs, vous

nous avez tirés d'un mauvais pas”.

I] demande si les gens du Canada .e

sont pas capables de se conduire aus-

si bien que ceux de l'Australie et

de la Nouvelle Zélande où les lo* dé-

fendant la vente des spiritueux ont

été repoussées.

‘Le sénateur Bostock dit que les

sénateurs ont voté à leur goût et en

écoutant simplement la dictée de

leur conscience. Pour sa part, il a

favorisé l’amendement et il a l'in-

tention de recommancer.

Le sénateur Grosby dit que les

députés sont ici aujourd’hui et dis-

parus demain tandis que le sénat de-

meure. Les députés de la Chambre

des Communes appuient les mesures

qui pourront leur faire obtenir quel-

ques votes mais le sénat est à même

de juger froidement, sans préjudice

et sans faveur, ce qui convient le

mieux aux intérêts du pays. La

prohibition est une chose qui relève

des provinces maia durant la guer-

re, le gouvernement a bien fait de

prendre en main les droits provinci-

aux. Maintenant que la guerre est

terminée les droits des provinces

doivent leur revenir.

Le sénateur Robertson, ministre
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Valant jusqu’à

$3.50

Vendredi
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Bulletin Quotidien Nouveaux Costumes
Lavables d’Eté

Juste l’article pour ces journées chaudes d’été, faits de
toile, piqué, toile unie et rayée; quelques-uns se présentent

en cffets de middy, avee écharpe, d’autres
en modèles unis à ceinture, nouvelle forme
de collet et de poignets, poches de fantaisie,
quelques-uns ont des garnitures en tissu
«madrillé, finis avec boutons de perle. Tou-
tes les plus nouvelles teintes de l’été.
Très spécial à seulement. .. . .…

> Robes d’Eté
fipour Dameset
t/Demoiselles

Un merveilleux assortiment de robes

confectionnées d’indienne, guingan un

et voile; jolis coloris et patrons, en

une splendide série de tailles. Tou oye
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tes les plus nouvelles caractéristiques
de la mode sont comprises 3 05

®

LE DROIT, OTTAWA,

du Travail dit qu’il n’était pas au

sénat lors du dernier vote, il se trou-

vait à Winnipeg. Si les sénateurs

avaient pu voir ce qui se passait à

Winnipeg ils comprendraient bien

que dans le cas où des spiritueux se

seraient vendus dans cette ville, la

grève n'aurait pas causé deux morts

seulement, mais deux cents. Il croit

la situation plus grave aujourd'hui

que jamais durant la guerre et il

croit que le sénat manque à'ses de-

voirs s'il donne au peuple des spi-

ritueux durant la période agitée que

nous traversons.

Le sénateur Bradbury ne partage

pas l'avis du sénateur Robertson en

ce qui touche à l’absence de spiri.

tueux dans la ville de Winnipeg. Bien

qu’il soit en faveur de la prohibition

et qu’il ait voté en faveur de sa pro-
longation, il connaît le peuple de Win-

nipeg et ce qui se passe dans cette vil-

le. C’est pour cela qu’il est d’avis

qu’un bonne partie du malaise est

causée justement par une mise en vi-

gueur trop stricte de la loi de tem-

pérance. Les gens qui désirent des li-

queurs devraient pouvoir se les pro-

curer en quantités modérées et il est

en faveur d’une gestion du gouverne-

ment qui contrôlerait les ventes.

Quand il était colonel d’un régiment

il a vu des hommes devenir fous sous

l’influenee des poisons qui leur

étaiont vendus dans des endroits où

la vente des alcools ou vins étaient

défendue. TI croit que si les ouvriers

 

Absolument aucune commande par téléphone, poste ou C. R.et

 

is,
ORSETSlacesen avant, corsets lacés en arriere, corsets auto-réduc-

JEUDI, 3 JUILLET1919,
meme naam

de Winnipeg avaient pu se procurer

un peu de bière ou de liqueurs, les

choses n’en seraient pas venues au

point désastreux qu’elles ont atteint.

Le vote a ensuite été pris avec le

résultat suivant : En faveur de l’a-

mendement de Sir James, demandant

une prolongation de trois mois: Sir

James Lougheed, les sénateurs Da.

niel, McLennan, Robertson, Sharp,

MeCall, Laird, Carry, Foster, Blais,

Tanser, McMann, Turriff, Webster,

Mitchener, Thompson, Farrell. ve

Ceux qui ont voté contre sont les

sénateurs Boldue, Ross, (N. E.) Mil-

ne, Pope, Fowler, Montplaisir, Mur-

phs, Cronby, Donnely, Bourque, Gi-

roir, Shatford, White, Pringle, Gt

nard, Taylor, Mulholland, Casgrain,

Bostock, Power, Thibodeau, Deve-

ber, Moyer, Cloran, Gorbout, Prowse,

Dessaulles, Lavergne et Forget.

Sur la question d'une conférence

le sénateur Lougheed a déclaré que

la demande devait venir de la Cham-

bre des Communes.

Le sénat a lu pour la troisième fois

et adopté la loi amendant le code

erimine) relativement auâ attentats

à la pudeur et autres délits de ce gen-

re. La nouvelle loi entrera en vi-

gueur le ler octobre prochain.
—_——

“LA VIE NOUVELLE”
LIVRAISON DE JUILLET

Soutenons nos oeuvres: La Rédac-

tion; Méditation sur l'homme; R. P.

 

orsets!

  
teurs, corsets pratiques lacés en avant, corsets a ceinture élastique

et corsets nourrice. L’assortiment d’un étage d’échantillons de deuxiéme

qualité d’un des plus grands manufacturiers du Canada. Ce sont les plus #

nouveaux modeles confectionnés de coutil de haute qualité, joli brocart ro- ÿ

se et blanc et tissus nouveautx. Toutes les tailles de 19 à 35 dansl’assorti-

pas d’échanges le jour de la vente.

Rayon des corsets et des blouses.

Jupons d’Eté
pour Dames

3.95

    

 

   
   

  

bardine rayée et

ceFr

Un
dame

volants

l'été,

1700 Rideau.

 

 

Au rezde-chaussée.

Ces jolies jupes se présentent en ga-

taisie de bonne qualité, et nouveaux
effets de poches et de ceintures, garnies
avec grands boutons de perle. Toutes -
les tailles dans le lot. 23 à 30. Valeurs
spéciales extraordinaires à. . . 3 95

®

Jupons de Soie
pour Dames et
Demoiselles

erveilleux choix de jupons pour
et demoiselles confectionnés de

crêpe de Chine de satin lavable et de
soie taffetas©
bonne qualité, dans la nou-

eIMaD-ie largeur et finis avec

Ottawa
RUES RIDEAU ET MOSGROVE

Téléphone:

les plus nouvelles teintes de

ceptionnelles à. . .

Bournival, S. J. Nos devoirs envers

I'Eucharistie: R. P. Leclaire, S. J.;

Le Congrès de colonisation: abbé

Ivanhoe Caron; le docteur Joseph

Painchaud: €. J. Magnan; Ce qu'il

favt lire: ouvrages sur le syndica-

lisme; chronique des Retraites for-

mées: Notre bilan mensuel.— A la

mémoire de M. Ernest Marcer; Gla

nes apologétiques et sociales: Consé-

cration d'un fournai catholique. —

La charte internationale du travail

et l’Encyclique Rerum novarum.

LEVIS RECOIT LE
DELEGUE APOSTOLIQUE
Lévis, 2.—Son Excellence Mgr

Pietro Di Maria, délégué apostolique

au Canada est venu à Lévis dimanche.

Mgr Pietro Di Maria a été l’objet !
l'une grande réception à Notre-Dame.

Le délégué papal est entré par les

portes centrales de l’église et cette

entrée faite, il a célébré la sainte

messe, assisté de MM. les abbés C.

Lemieux et Marie-Louis Belleau.

L’assistance à l’église était très

nombreuse. De plus il y avait commu-

nion générale des hommes.

Vu Jl'indisposition de Mgr F.-X.

Gosselin, curé, c’est M. l’abbé Wil-

frid Lemieux, vicaire, qui a souhaité

la bienvenue au délégué. M. l’abbé

Lemieux a parlé dans les termes sui.

vants :

Excellence,

Votre visite cause à tous la plus

vive allégresse; c'est un honneur in-

VENDREDI chez FREIMAN

cet$1.98
EN

Co   

 

fleurie, reps de fan-

De

les,

mab

men

onf
d’une extra ¢

tray

de fantaisie. Toutes
Les

Valeurs ex-
vert3.95

   

Vendredi est un

Manteaux de Pluie pour

Demoiselles et Dames

Seulement 25, manteaux de
pluie pour dames et demoisel-

a martingale, collet transfor-

Toutes les piqûres cousues ci-

buste Vendredi, à. . 3 95

Chandails de Laine en

Modèle Maillot-tricot
Vous ne pouvez vous sentir

préparer pour les vacances à
moins d’en avoir un.

dans la ville et sont très at

avec manches et sans manches.

rose, turquoise. nile. copen,

tailles. Spécial. . . .

 

 
robuste et sain.  

 

; Augmentez la Quantité de Lait

Dansle Régime de Vos Enfants
Ce sera non seulement le meilleur aliment
pour eux, mais vous effectuerez par ce fait

ç une grande économie dans
pour la nourriture.

Voyez à ce que votre lait soit de 1'Ottawa

Dairy — pur, savoureux et frais.

ces qualités, augmentez la quantité du lait
consommé, et vous ferez ainsi un grand

pas pour donner a votre enfant un corps

vos factures

Exigez

 
 

  
  

signe que nous apprécions hautement.

C’est la deuxième fois que nous re-

cevons dans notre église un délégué

apostolique. Nous sommes

nous est offerte, de renouveler en vo-

tre auguste personne, }’expression de

notre profond attachement, de notre

amour et de notre dévouement envers:

la Sainte Eglise, que Votre Excellen- |

ce représente si noblement dans no-

tre cher Canada. 
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Valant jusqu’à |

$750 . i

Vendredi

$1.98  zç

heureux |

d’avoir cette nouvelle occasion, qui | leurs de pierre, le secrétaire, M: -&,

; Surveillez Téléphone
la couche 75, Queen

de crème. 1183

PRE ERREUR aas

 

| TAILLEURS DE PIERRE
A la dernière assemblée des tail-

O. Jackson a donné sa démission

plutôt que de se résoudre à deman-
der toutes les informations méces-
saires sur la “One Big Union”, com-
me une résolution de deux parti-
sans de l’organisation le deman-
dait. sae

  
      

 

      

au Rayon de la Toilette

Petites Tailles :

de popeline noire avee dos

le et poignets à pattes.

tées. Tailles jusqu’à 38 de

Ils sont
ectionnés pour l'usage

ants. Ils se présentent

coloris sont maïs, pourpre,

et or. Toutes les 3.95
 

Rayon de la toilette.

Au rez-de-chaussée,

a



 

D'OTTAWA
:- Le marché était : considérable
Jeudi, malgré le chaleur inténsé:

“les cultfvätéurs ne se plaignent pas
‘ ‘trop cépendant ‘quoique plusieurs
“aient éxprimé l'opinion qu’un’ peu
: Jé pluie ne férait pas de tort.

“* Lés prix se maintiennent et les

“seuls produits nouveaux sont les

“ patates ‘locales qui se vendent à 40

~ gous et qui ne sont pourtant pas

d'une grosseur demesurée !! Les

“produits laitiers sont stationnaires;
- es viandes varient de quelques

Sous; les fruits commandent tou-

‘Jours un.prix si élevé qu'ils sont un

“axe. .

  

% Suit une liste des produifs:

20 et 25c

27 et 28c
Bore (pesant) 1la lb....

Rote (logon)... ou.

Agnes;quartiersd'arrière
: 26 et 28c

Aria"‘duartiers dedevant, 23-25

Mouton, (carcasse) ......23 à 25c

‘Boéuls ‘caYcasse ....... 16 et 18c

Boeu?, «devents:.:..... 18 et 20c

. Boeuf,quartiers d'arrière. 23 et 23c

Yeap.dgvantsase . 16 et 18c

Neait ... … 22c

Volailles . a .. 35 et 37 sous
Jeunes.pores,‘chacun coe. $7 4 $8

 Kolailtes, la Bièce… . $1.50 et $1.75

PEAUX—

PourdeDocuf,TE15,575 1.270

$1 à $1.10

60 à 65c

  

tn Jatonne ce...... $18 A $26
iflle, la’ tonne....$10 4 $12

Avoine; 1le minot°...... 85 à 90c

Blé, le minot..........$2 à $2.25

- Orge, le minot............ $1.25

‘ Sarrasin, le minot..........$1.25

FropurTs POTAGERS—
=* Pommes de terre, Ie sac $2et 52,25

gemmes de terre, legallon 20 et 25c

Patates nouvelles, le gai. 35 et 40c
‘Carottes, lesac.............$2 00

_‘Beétteraves, le sac..........$1.00
. ‘Navets, le sac..…....….......$1.25
' ‘Choux, chacun -.. 15c

‘fèves, la chopine......,12 à 15c
‘Laitue, 12 pieds ............ 25c
‘Rhubarbe, la douz..... 45 et 50c
Oignons verts;.6 paquets . . 25c
‘Pommes,Je gallon...........50¢
“Æoncombres ....….. see. 10 et 15c
Veleri;3 paquets ............ 25c
“Radis, 12 paquets .......... 2bc

“Asperges, lepaquet ......... 20c
‘Fraises, la boîte ....... 20 et 25c
fraises en beaux... $2 et $2.25
Fomates:la live.|RP .. 18¢

+ E- ar

 

PrôDuITs‘LAITIERS—
Beurre en seaux; 1a lb. .. 45 à 50c

‘ Béurréen pains. 43 et 50c
Deuts, la douz. .. 50 et 556
-Érème, la pinte ........ 55 et 60c

(LES FLEURS— .
“Pivoines, is Fouquet .... 25 et 30c

* Rosés .............30 à 50e
’Geraniums, 2RLSTITETERED 25e
Potunias ...:.....0..0.......200
Pénsées, douz..........30 à 40c

“Plants de tomates, douz. ..25 à 40c

Plants de fraises, douz.......156

dues FRUITS:

see

30 à 40c
.36 et 50c

iBanar2s, la douz. .....

‘Ofances, la douz.

‘Cerises de France, 1a 1b, veo. 402

fAnanas, la pièce ............ 25c
sien chacun Lans anunauues TOC

Lan.CANADA APOSTOLIQUE"
ir

= cd,yolume de 180 pages résume

T
e

oeuvres de missions des com-

unautés franco-canadiennes. Il

vend 60 sous franco à l’associa-

on d'Education, d’Ontario, case

stale 244, Ottawa.
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Toronto, 2—Aux entrepôts Union

ce matin le commercé des animaux

vivants était très actifs et les prix
sont démeurés stables. Les veaux

et les agneaux sont demeurés au

même prix, mais le prix du pore

était incertain.

Arrivages: 17983 bêtes à cornes,
479 veaux, 1042 pores et 725 mou-

tons.

Voici la rapport des prix qui ont

cours au marché de Toronto :

 

Bêtes à cornes d’exportation de

choix, de. . . . . .$13.50 à $14.50

Bêtes à cornes d’exportation de

qualité moyenne. .$12.50 à

Taureaux pour exportation,

de. . . . . . . . .$10.75 à $11.75

Bêtes à cornes de boutherie, de

choix . .$12.25 à $13.50

Bêtes à cornes de boucherie, qualité

‘moyenne. ($10.75 4 $12.00

Bêtes à cornes de boucherie, qualité

inférieure. . . .$9.50 à 10.75

Vaches de boucherie, de choix,

de . . . $10.75 à 11.25

Vaches de boucherie, qualité moyen-

.$9.50 2 $10.75

Vaches de boucherie, pour conser-

ves, de. . . . . $4.75 3 —

Taureaux de boucherie $9.50 a $10.75

Bovillons à l’engrais . .$10.75 à $12.75

ne, de.

‘“Stockers’’ de choix $9.25 à $10.75,

à $8.00‘‘Stockers’’ légers $8.50
Vaches à lait de choix $90.00 à $125.00

““Springers’’ de choix $95.00 4 $135.00

 

Moutonnes. . . . . . .$8.50 à $9.00

'Béliers . . . .$6.00 à $9.50

Agneaux. . . . . . $20.00 a $21.50

Pores engraissés. .$22.50 à

Pores £. 0. b. ....... . $21.50 A——

Veaux. . . . . . . .$17.00 à $18.00

 

COLLISION

DE TRAMWAYS

A MONTREAL

 

Montréal, 2 juillet-—Une terrible

collision de tramways a eu lieu hier

soir, vers onze heures, sur le circuit

du Bout de l’Île, en arrière de la

manufacture de la Locomotive

Works.

Trois tramways se sont télescopés

avec une force extraordinaire. Les

voitures électriques étaient bondées

de monde. Quatre blessés grièvement

ont été conduits à l'hôpital Notre-
Dame; beaucoup d’autres, une ving-

tainé environ, ont été‘ pantés sur
place par les médecins ambulanciers

et ont regagné leur domicile,

Le premier tramway ‘était arrêté |"

sur une voie d’évitement, lorsqu’un

autre tramway arrivant à toute vi-

tesse le télescopa, broyant tout son
arrière. Par une maichance extraor-
dinaire, un troisième tramway vint

encore se jeter sur les deux premiers,

causant encore un trouble sérieux.

Des hommes se portdrent au secours |

des blessés; on sortit les .plus grave-

ment atteints et ceux.ci furént placés !

à bôrd d’un tramway qui descendit!
jusqu’à la rue Lasalle. .

Les ambulances de l’hôpital Notre-

Dame attendaient les blessés:
Saers, 10 ans, fracture de la base et

de la voûte du crâne; état désespéré.

Alphonse St-Charles, 21 ans, con-|§

tusions aux deux genoux, plaies au
menton.

Paul Batista, 5 ans, coupure à lai

paupière, large plaie à la jambe droi-

te et contusious à la hanche gauche.

Mme Anna Leduc, 32 ans, subit le

sealpe d’une partie de la tête, frac-|H
ture du nez et coupure à la lèvre su-|f

périeure.

Les dégâts matériels sont considé-

rables Aucun des employés de la

compagnie n’a été blessé.
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No. 32

- # Les joues du baron s'agitaient, et,
: panversé dans son fauteuil, bombant
la poitrine, il semblait se gonller

“tout entier d'indignation' et de res-

epntiment.

“F.Avec ces ‘contrarlétés diverses, cet
‘énniversaire, cetie lettre, le temps

‘Meme qul agacait les rhumatismes,

w jour étaot un de cés jours néfastes

ot les circonstances se combinent

pour déterminer une explosion, où

Ms nerfs 66 tendent, les cerveaux

re les rancunes se réveilient

8 soupcons "surgissent, les désac-

anneeSN
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cords dégénèrent en discussions, les

discussions en disputes, les disputes

en ruptures.

—Quels que puissent tre leurs

mérites ou leurs démérites, conti-

nuaît Roland. M. et Mme Bathelot

sont les parents de ma femme. Je

dois à sa mémoire, je me *-* à moi-
même, de leur venir en aide s'ils

sont dans l'embarray d'endurer mé-

me leurs mauvals procédés sans y ré-

pondre.

—Mals moi, je ne leur dois rien,

$13.50,

Jamas |}

LESVIANDES —
À MONTRÉAL

Montréal, 2.—Les arrivages aux en-

trepôts du Canadien Pacifique ce ma-
tin se chiffront a 150 bêtes à cornes,

200 moutons et agneaux, 550 pores et

700 veaux.

Le commerce à ce marché était en-

core de proportions limitées et beau-

coup des animaux vivants offerts

étaient de qualité inférieure. Il y a

beaucoup d’agneaux et de jeunes ani-

maux et la demande est bonne. Les

prix demeurent stables avec une ten-

dance à la baisse et de légèrse con-
cessions sont à remarquer,

‘Les bouvillons de choix ont coûté

de #12.00 à $13.50, alors que les qua-

lités inférieures n’ont atteint que de
$7.50 à $8.00. Les animaux de bou-
cherie étaient en demande pour un

offre de $7.00 à’ #12.00 pour les va-
ches et taureaux de choix.

Les prix pour les moutons et

agneaux sont demeurés fermes et un
bon nombre ont été mis en vente.

Les veaux ont coûté de $6.00 2

$12,00.

Les pores de choix ont coûté de
$22,00 a $22.50,

“TS DU

 

errant

LES EMPRU%
CANADA

New York, 2. (Dépêche de la Pres-

se Associée.)— Les banquiers qui

travaillent au dessein de subvention-

ner l’Europe une fois, et a d'autres

projets de reconstruction, se sont ré-

unis en conférence spéciale dans les

bureaux de J. P. Morgan et Cie pour

étudier l’aide financier qu’on doit

donnèr au Canada.

Le gouvernement du Canada a un

emprunt dè $100,000;000 qui sera échu

ici le ler août; et un peu à cause de

l’escompte sur l’échange canadien,

l’emprunt’ sera remis, ou son terme

sra prolongée. D'autres besoins

canadiens serviront probablement à

grossir le totla des prêts que l'on

pourrait accorder, de sorte que Ia

somme ~'obal dépassera les $100,000

000. L'affaire n’a pas encore été

décidoée, dit-on.
Arete

ERRATA
On voudra bien corriger une erréur,

de nom parue dans le compte rendu

le la procession du Sacré-Coeur à Ste-

Anne. Dans le dernier paragraphe on

doit lire: MM. Z. et O. Beaulne, à la

place de M, Beaulieu. On doit aussi|

ajouter le nom de Mme Chateäuvert
aux noms des dames présidentes du

comité qui a érigé le réposoir situé |

à l'angle des rues Charlotte et Cla-

 
‘rence.  

      

 

  

  

  

   

    

  
Avis trés
Important    

Veuillez nous écrire tout de |
suite lorsque vous recevez
le “Droit’’ en retard, ou
qu’il ne vous parvient pas
du tout.

ECRIVEZ SANS TARDER

Les abonnés qui atten
dent deux ou trois semaines
pour se plaindre n’ont pns
le droit de le faire, la pre
mière faute est à eux. Nous
ne pouvons pas deviner, à
Ottawa, si les journaux sont
rendus à temps aux quatre ,
coins du Canada, aux Etats- y
Unis ou ailleurs.
Nous comptons donc sur

la bonne volonté et le sa-
voir-faire de tous nos abon-
nés. Nous tenons trop à ce 

 ils ne sont rien! a'exclama le baron,
et Je ne vois aucune raison pour moi,

 

  

 

  

 

qu’ils reçoivent régulière-
ment le ‘‘Droit’’ pour né.
gliger de leur donner ce
conseil en passant.

de laisser ces individus me quêter,

me poursuivre, me disqualifier, en-

vahir mon existence et mon domi-

—Ce sont les solidarités de la vie

commune que vous avez voulues ob-

serva le fils avèc amertume.

—Que m'impose mon dévouement!

..Un dévouement stérile, riposta le

père, avec un geste vengéeur, et qui

me pèse!....

—Pas plus qu’à moi, murmura Ro-

land, emporté par sa franchise.

A la hâte, pour ne pas voir l'effet

de cet aveu, n’y rien ajouter, il s'es-

quivait, encore bouillant de colôre,

et, aprés quelques pas faits au ha-

sard, se rappelant le message de sa

mère, il montait à ja tour où la ba-

ronne avait fixé sa résidence, planant

aussi haut que possible au-dessus des

criallleries de cuisine, des bav--da.

ges de salon, du brult vulgaire de

l'existence pratique.

Elle n'était ni dans sa chambre ni

dans sa bibliothèque. Rola- * grirh-

pa jusqu’à l'observatoire, égalèment

désert, où une viellle lunette d'ap-

proche, couverte de poussière, fixait

de son oëil vide, une fenêtre fermée.

Il se rappela alors que, cétte an-

née, la baronne négligeait ses étu-

des, pourquoi elle les négligeait, et

{1 redescendit jusqu'à la nursery a-

ménagée au second étage, en plein
 

PIQUE-NIQUE* |’
AÀIRONSDE/"

Lé pique-niqueeuou auto à Ironside,

organisé mardi par la Société St-

Jean Baptiste d'Ottawa, a été un beau
succès. Les autos partirent à 8.30

heures de la salle Ste-Anne, à 10 heu-

res, angle dés rues Dalhousie êt St-

Patrice et à 11 héures du Monument

National. La belle température

fratche que nous avions hier se pré.

tait admirablement bien aux pique-

niques.
L'endroit choisi est un des plus

beaux sites naturels des environs

de la capitale. D'un côté, le terrain

est plat et propre à tous les amuse-

ments, de l’autre, une pétite chaîne de

montieules boisés charme l'oeil tan-
dis que les cascades de la petité ri-

vière qui sépare les deux rives est

des plus magnifiques. M. le curé

Barrette et M. le vicaire Plouffe, de

la paroisse St-Charles, surveillaient

les jeux. On remarguait aussi M.

Charles Leclerc, Président de laso

ciété St-Jean-Baptiste, d'Ottawa; M.
A. Lemieux et nombre d’autres.

erase

LA FETE DU
SACRE-COEUR AUX

TROIS-RIVIERES
Trois-Rividres, Qué., 2. Trois-

Rivières a été témoin dimanche soir,
d'une manifestation religieuse gran-

diose, impressionnante et inoubliable

en l’honneur du Sacré-Coeur de Jés-

sus. Au-delà de 20,000 personnes ont

assisté avec une piété vraiment exem-

plaire à cette fête religieuse du divin

coeur de Jésus. Un triduum de pré-

sentation a eu lieu les soirs de la ge.

maine dernière préchée par le révé-

rend Père Fournier, aumônier militai-

re.
pret

PROCLAMATION DE LA
PAIX A LONDRES

Londres, 2. — (Dépêche de la
Presse Associée.) La cérémonieori-
ginale et moyenâgeuse de la lecture

de la proclamation royale déclarant

que l'état de paix existe maintenant

avec l'Allemagne a été faite hier à
cinq endroits différents ‘de cette vit

 

le.

La pluie fut un fdcheux contre-
temps, mais de nombreuses foules

assistèrent à la lecture aux diffé-

rents endroits. -

 

: PHOSPHODINE de

WOOD, le gfand remède
anglais. Virifé et renfor-

  

véau dans les veines,
guérit débilité nerveuses,

fatigué céräprale, découragement, lassitude
morale, palpitations, perte de la mémoire. |.
Prix $1.00 la boîte, six pour $5.00. Une |
aura un effet bienfaisant, six guériront.
Vendu par tous les pharmaciens oo expé-
dié par Ja poste, eñ colis, suz réception du,

rospeotus adressé gratui-prix, Nopvets
tement. THE ox MEDICINE CO. TO-
RONTO ONT.Satretais à Windsor.)

  

successeur de

HOULE & RICHARD
Limitée.

BPICERIE ET
QUINCAILLERIE

Epécialité—Ferrénnerie.

111-1190 RUE OLARENCE
TEL B. 1052

 
 

 

 

Aux Membres du Clergé
Vins Approuvés pour la

Messe

SERRÉ - GRENIER
OTTAWA.
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nord avec un sollicitude sincère du-

tant que maladroite, La baronne

s’y trouvait, en effet, dans un cos
tume rui, mêmepour elle, pouvait

être qualifié de négligé, ét, à travers
son enrouement, elle expliquait que

l'enfant avait passé une mauvaise

nuit et toussait beaucoup.

—Cette imbécile de bonne en, aura

encore fait des siennes! s'écria Ro-

land.

Domptant son enrouement et son

embarras, pour être véridique, Mme

Du Pas avoua que là baronné, sa pro:

tégée, un modèle de vertu, une perle

fis Bretagne, mais un peu rustique,

ayant le sommeil un peu lourd, avait
laissé le feu éteint pendant toute la

nuit.

—C'était la Toussaint hier, et elle

aura bu, comme pour chaque fête:

c’est sa dévotion! affirma durement

Roland, qui, depuis longtemps, émet-

tait dès soupçons vivément combat-

tus par la baronne.

M s'impatientait. 11 voulait en-

voyer chercher un médecin, mais pas

surtout celui de a mère, qu’il tenait

pour un Ane; et, partdgée entre di-

vers scrupules, afin de concilier les

susceptibilités de son praticien avec

la santé de son petit-fils, la baronne

voulait se charger du traitement

LE Dror, QLLAWA, JEBULL, d JULLLET JULY.

“ANNONCES CLASSIFIEES_

cit tout le système ser-f
‘veux, infuse un sang nou:

ON DEMANDE

PERSONNE pour confectionner les habits
: d'hommes. S'adresser à Perfect Fit Tai-

lors. 104. rue Bank,

SHRVANTE générale sachant faire un
peu de cuisine salaire $15. par mols.

MméDufresne81Daly.
DBUXSBRVANTES immédiatement. Une

pour les tablés et une fille générale.
S'âdrèsser à Hôtel Victoria rue Murray,

149—J. N. O.
DES OPERATEURS de machines pour
coudre dans lès salopettes et chemises. Ou-
vrège premanent. Bons gages garantis, S’a-

dresser W. E. H. Richardson, Woods Ma-
nufacturing Co. Ltd. Hull P. Q. 150-155

VANT fon rale expérience petite fa-
mille. Référence, Doit parler l'anglais.

Salaire $20. Mlle Taylor, 40 Lewis.
153.155

UNE FILLE pourtravailler dans un res-
taurant et servir au comptoir. S'a-

dresser 238% Dalhousie. 152-155

UNE JEUNE FILLE pour comptabilité
dans un bureau, S’adresser Cssier 19

‘’Le Droit’. 153-155
UNE SERVANTE dans une famille sans

enfants. pas de lavages. Bons gages.
584 ou 574. St-Patrice. 154-156

UNE SERVANTE personne agée de préfé-
rence pour deux personnes, S’adresser

51-53 Dupont, Hull. 154-157

OHAMBRE pour messieur meublée. Pas
d'autres pensionnaires. Lettre confiden-

tielle, Donner renseignements Casier No
22, ! “Le Droit''." 154-157

2 PRESSIBRE, 1 pour machine etautre
pour presser à la main. Tailleurs de

manteaux.’ S’adresser Ottawa Manufac-

turnigCo. 246Rideau. 154.156
APPRENTIS, garçons ou filles un ou deux

ans d'expérience dans les habits d’hom-
mes. S'adresser J. A. Bélanz-

36rueDupont,HHull. 154-153

UNE FEMME pour laverles planchers
une fois par semaine.  S’adresser À.

Castonguay 331 1.2 Dalhousie,
154-156

UNE MENAGERE, servante générale li.
bre à 6 p, m. Mme Baird 38 rue Sweet-

land. 154-156

DES LAVEUBSES de plancher pour la nuit.
S'adresser Bureau Hôtel Russell,

‘ 155-157

UN GARDIEN de nuit doit avoir meilleu-
res recommendations. S’adresser 73 Ri-

deau. 155-157
UNE SERVANTE bons gages.  S'adres-

 

 

 

ser 65 Laurier Hull. 155-157

UNB SERVANTE immédiatement. S'a-
Âresser 52 Dupont Hull.

155-157
 

DES APPRENTIS dans les habits d'hom.
es. S'adresser Elzéar Séguin 52 Du.

pont, Hull, 155-157

A LOUER
 

APPARTEMENTS à louer, rue Principale,
Hull, près de la rue Du Pont. Ecrire à

casier 4 ‘'Le Droit'’. Ottawa,

BELLE GRANDE OHAMBRE
“avec cuisinette, plancher de chambre

de bain, 256 Rideau, 155-157

Chambre pour Monsieur avec amélioration
modernes et usagé du téléphone, 154 Cla-
rente (près Dalhousie). 155-157

rep

DIVIRY

en devant

 

 

MANIERE SIMPLE de préparer chez sol.
or--bons vins, bières. cidre. etc, Dix

mules différentes sur réceptiondo 50: tim-
bres de posté.

Cie Formules Françaises. Casier 173, Ho-
chelaga Montréal. 145-169

 

AVIS. AUX ENTREPRENEURS

Avänt 'd'éméttré un permis de construa:
tion-il faut présenter un. plan indiquant la
position de la bâtisse projetée sur la pro-

Tid
PP Des formules à cet effet seroit fournies

4 S'adresser Ad. Gascon Sarsfield, Ont.

 

 

 

par le département des inspecteurs.
A. F. MACALLUM,

|ACHETANT
Es DE BONNE HEURE,

NOUS AVONS PU 

  par l'homéopathie, tandis que le ba-

ron, arrivé à son tour, déclarait, du

3°

Commissaire des travaux.

nous procurer un assortiment de
peaux des vendéurs en gros. En
donntiänt votre ordre maintenant,

© pour votre manteau de l'hiver
prochain, vous aurez le premier
choix,

- pagode  100, rué Rideau. Tél, R. 1884.
 

 

Jos. ARCHAMBAULT

Peiutre-décorateur.

; | Marchand de peintures, de pa

pier-tenture, ete.

Ouvrage de tous genre&

75. rue CLARBNOE, OTTAWA.
cs

 

haut de sa grandeur, qu’un rhume

d'enfant ne comptait pas et se gué-

‘rissait avec un peu de tisane. Ils a--

.vailent peut-être raison. par hasard,

tous deux ne se connaissant guère

plus que Roland à la question, et le

sentiment de cette incapacité géné-

rale exaspérait le jeune hmome, qui

finit par s’écrier tragiquement:

—Ja ne veux pas qu'on mé le lais-

se mourir comme sa mère!

, Sur ce, le baron se retira, choqué,

et la baronne s'embrouilla davanta-

£e encore dans sès idées.

—Que fairé.aussi d'un enfant, sans

une femme, une ménagère pour le

soignèr! Ma pauvre mère, avec toute

sa science, est trop au-dessus de cette

tâche, se disait Roland. touché et

agacé à la fois de tant de bonne vo-

lonté impuissante.

Même après l'alerte passée, cette

impression, déjà plusieurs fois res-

sentie, revénait, persistait, le pour-

suivait, que son fils n’était pas en

sûreté qu'à l’énfant comme à lui

quelque chose manquait de leur exls-

tence, ne pouvait fonctionner.

C'était un besoin imparsonnel, tout

matériel. qu'il éprouvait, non analy-

sé encore, mais qui allait s'accentu-

ant,

En ces dernières semaines, tous

l'influence, peut-être, des longues

journées grises de novembre, de l'om- auparavant.

9 tee

A VENDRE

MOTEUR de 10 forces, avec contrôleur, va-
lant 3750 Pour, $325, S'adresser au gé-

rant, ‘‘Le Droit."
BOIS DB MOULIN provenantde mouling
Edwards d'Ottawa, délivré à Hull ou à

Ottawa. S'adresser J. D. Hébert, 54
rus Choteauguay, Hull. Tél. Quéen 8425

1.60 
UN BUFFET et table de cuisine en bonne

condition. S'adresser 34 rue Friel,
TERRE— 160 acres dont 50 racailleux la

réste en bonne glsise: 80 acres en cul.
ture. Maison de 24 x 26, clôture en
bon ordre, hois pour construction 1 4
de la garé 1% mille de l’église et de l’é-
cole, S'adresser à M. Fmila Lourin,
Farlton Ont.

BRIQUEETBOIS de construction, s'adres-
ser J, A. Berthiaume, ave King Edward

et rue St-Patrice. 188-156
UN OAB première classe, et une expresse,

bon marché 89, rue Clarence.
UNE TENTE, avec couvert extra,

fait ordre.
sovneuveHull .
UNE MAISON àdeuxcôtés. S'adresser

40 ave Jeanne D'Arc, Wrightville, Hull.
149-154

FERME de65 acres dans la meilleure
partie de la vallée de l'Ottawa. Près de

L'église, de l'école ét de la gare. Prix
35000. S'adressér au gérant ‘’Le Droit’.

UN. AUTOMOBILE strictement neuf.
Vente pour cause de départ pour la cam.

pagne. S'adresser 89 rue Dupont. Hull,

 

 
en par

S‘adresser 161 rue Mai-

 

154-156

TERRE de 40 arpents située à 4 milles du
5lage. Maison 20 x 24: grange 35 x

bon puits, 6 vaches, 5 veaux, % taures,
1‘cochon, 12 poules, 40 poulets, instru.
ménts oratoires. engin à gazoline vente
pour cause de maladie prix raisonnable
pour compatnt. S’adresser Jury Laviolet.
te,_Bureau Poste Larocque via Cochrane.

BONNE SLEIGH, (hobsleigh} à bonmar.
ché. S’adresser 97 St-Jacques, Hull.

155

BOIS MOULIN sec au voyage ou à la cor-

 

de. S'adressér R. Désormeaux 188
Montcalm. Hull. Tél. Queen 1214 1m.

155.182
 

FONDERIE de campagne en opération,
Bonne clientèle, le propriétaire vendra

pour cause de santé. S'adresser David
Tassé Ste:Scholastique, Qué, 135- 137

50 AORES de terre en bonne culture et
âtis. Deux milles du village Sars.

field. Vendrait avec ou sans roulant.

155-162

eer

PERDU
L

 

JEUNE OHIEN blanc Spitz a long poil
répondant au nom de marquis depuis

vendredi dernier,
Récompense a qui raménera & 192 Lau.

rier, Est. Tél, 3820. La personne
qui gardera ce chien après cet avis séra
poursuivie. 154-156

UNE PAIRE de lunettes avec étui en alu.
minum le nom du Dr Aubry est marqué

sur l’étui. Prière de lui remsttre immé-
diatement. 154-135

UNPNEUd'automobile |(truck) dans Hull
Gatineau ou au Chéne. Prière de retour-

 

 

 

INSTITUTEURS DEMANDES

INSTITUTRIOE demandée pour
publique No, 10 de Caledonia. Devra

polséder certificat d'école Normale et être
capable d'enseigcér l'anglais et le fran
Fu Salaire 8550.00, S'adresser

a usethot asctris, Vankleek Ril
0

141-158

UNEUNEINSTITOTRICE qualifiée. anglais et
français. S'adresser M. l’abbé Onési-

me Lalonde curé Marionville Comté Rus.
sell. Ont. 153160ont.—reemesees
INSTITUTRICE demandée, possédant un

diplôme de 2ème classe capable d’ensei-
ner l'anglais et français pour l'école pu-

Élique No. 20 Salaire $430. Pour plus am-
M. Joseph

158-155
TROIS INSTITUTRICES diplomées pour

Ontario et capables d'enseigner l’ anglais
et le français comme assistantes à l’école
publique du village de Plantagenet. Services
requis le ler septembre prochain. Salaire
$500. D. M. Viau Sect. Plantagenet,56

ple renseignements s'adresser
Blais Sec. Dalkeith R. R. 3, Ont.
 

 
UNE INSTITUTRICE pour l’écolé séparéo

No 22 de Chenèy devra posséder certi-
ficat de seconde classe et pouvant enseéi-
gner l'anglais et français. Bon salaire.
Maison de pensoin près de l'école. S'a-
dresser M. Joseph Limery sèc-très. Che-
ney station, Ont.

154-172
INSTITUTRIOES qualifiées. anglais et

français pour l'école No, 26 St-Joseph
d’Orléans. S'adresser M. Arthur Houle
Groulx Navan, Ont, Route No. 2,

135 169

PROFESSEU+

LACONS PRIVLES, anglais et francais
arithmétique, tenue des lirtes ete. Sus

cès assuré, Prix modéré 87 Ave Daly
Tél, R. 1953. 154-159

——————————————tte——

COMBUSTTSLES

 

 

 

VANASSE,
lin, 4 pieds. 37

G. Tél. R. 346. bols 4e mon-
.50: bois coupé, $2 40.

187.937
ry

Réponsesnon réclamées
Des lettres sont encore à ls disposition

des personnes qui nous ont chargés de rece-
voir les réponses & leurs petites an

‘école Br.

MEDECINS| -

d. M. RAVARY 150 Rideau. Tel R,
(1905 Spécislité: veux, oreilies, nea, gor

EeSonsultation: 245 7348p m Ou
Mste, auriste hôpital-général, Ottawa er Gs-
cré Coeur, Hull, 103-181

Dr DION (hôpitaux de Paris) successeur da
Dr Morin. spécialiste chirurgien. yeux,

oreilles. nez. rorze. 105, Ridasu. Tél. R. 876
Consultations: 11-12, 1-4, 78. Hall: Ja
7755. 15-4-20

 

ROBILLARD.— Médecin-chiru-Dr. L. BR.
kien. 59 rue Dupont, Hull. Tél. een

39. 115-116
pe

AVOCATS

BELCOURT RITOHIE CHERVIER &
LEDUC. avocats pour. Québec et Onta-

rio, 18 rue Rideau. 80-4-30

 

 

 
LABELLE et GUERTIN, avocats, notaires.

Edifice La Banque Nationsle, 18 rue Ri-
deau. Ottaws.

Rideau Ottawa, Osias
Sauvé, M. À. L. Ph.Tachi Sauvé
L. Ph. pe, à prêter_

rio et Québec, agent près la cour Su.
prême. la cour de l'échiquier et 1a Com.
mission des chemins da fer, affaires pars
lementaires, départementales. etc, notaire
public. 30 rue Rideau, Ottaws… 132-168

 

ELECTRICIEN

OUVRAGE D'ELECTRIOITE,
‘des fils, réparations 4 un prix raisonna-

ble fait par homme d'expérience. Ouvrage
garanti. S'odresser par téléphone Queen

 

 

 

 

PLOMBIERS

A. GAUTHIER & STE,2s215 case
plombiers. ‘Tél. R.

ERNEST GLAUDE, Pier 67 raie
Résidence. 68 St. André. Tél. R2 1884
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chauffage, prix spéciaux aux commu-
nautés religieuses, 89 rue Du Pont. MI
Tel Queen 8507. 106-3-5-20

  
ENTREPRENEURS- ~

 

 

ot pour qui les casiers suivants ont été re-
tenus à cette fin. Prière de réclamer immé-
diatement à nos bureaux:
2—5—6 7 — 8— 9 — 10 — 11
12 — 13 — 14 — 15 — 16 — 17 — 18

24,20 —

er

- VOTRE INTHRET

Vous commande d'aider tous csux qui
rombaitent pour vous. Notre journal s été
fondé dans ce but et il cocpte sur votre
appui que d’ailléurs vons lni acrordez gé
néreusement. Une façon dès plus efficaces
de contribuer à son succds. c'est d'acheter

 

 

N. POIRIER ET FILS, entrepreneurs &
néraux, évaluateurs, 198 Cathcart êt-

tawa, R. 2011 103.181

 

 

OUVRIERS EN FER
 

Téléphone Rideau 8267. Echsline de sau-
tage, escaliers, clôtures. 338

CHAPYLIERS

UNIVERSAL HAT CLEANING PARLOR,

 

  
 

 

ASTHME ositivement guéri par Mme
Cockburn 422 Gilmour, heures du bureau

11 à 2 heures. Références, 3 ms,
D rert
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QUE FAUT-IL ANNONOER

Tout article qui répond àstrayarticl un besoin peut

 

SOUMISSIONS .DEMANDEESPLANCHER EN TANDEESUCOUR
DES SOUMISSIONS CACHETEES se-

|

pontAeshls es soussignés jusqu'à
uillet,Pot ifl0. o *:hilale2pills pour ‘‘le planéher

requis dans Ja construc-
tion de l'édifice ci-dessus mentionné.

Toutes lés soumissions devront
prendre la fabrication, la fourniture,
livraison et le posnge complet du “blan-
chre en caoutchuoc’’. tel que montré sur
les plans et décrit dans le devis.

L'ouvrage compris dans ce contrat de
vra être commencé immédiatement Après
la signature du dit contrat et'contiqué con-
formément aux instruction, de manière à

& ouvrage enter1g g entiér pour le 81

On peut sa procurer les plans et devis,
ainsi que tout autre renseignement né.
Ceara. plybureau oes entreprnceurs gb

aux ong Construc
Ltd, Ottawa. ution Co.,

Une chèque égal à pas moins de cinq
pour cent (59,) du montant de la so
mission, fuit. à l'ordre du ministre ds
Travaux publics e‘. accepté” par une ban-
que à charte, devra accompagner chaque
soumission Ce chèque sera confisqué si
l'entrepreneur, dont la soumission aura
été acteptés, refuse de signer le contrat
d'entreprise sur demande de ce faire, Lé
chèque sera remis si la soumission n'est
pas acceptée. Si la soumission est accep-

un chèque additionnel égal 3 cing
pour cent (507) du montant de la sou-
mission devra être déposé avant la signa
ture du contrat. Le total du montant
en garantie sera confisqué si- l'entrepre-
neur ne complète pas intégralement l'ou-
vrage spécifié dans le contrat.

Les paiements pour les matériaux se-
ront soldé: mensuellement. 

j mots: "‘

! gnés

 

On nb s'engage à accepter ni la plus
basse ni aucuné dés soumissions.

Les enveloppes contenant les soumissions
devront porter. én sus de l'adresse, les

Soumission pour plancher en ¢a-

" Bdifice du ‘Parlement, Ottawa. a1»

ner ou informer M. H, Blackburn 80 rue [Chez nos annonceurs et de toujours ruen- 141 Rideau. Ne jotez pas votre. chapesn,
Papineau, Hull. 154-156 tionner notre journal. N'y manquez pas, nous le réparerons: 104-189

PERSONNEL EE 5% S55  

 

sible 4 la méme place.
manière:—

PREMIERE INSERTION:—Le

TROISIEME INSERTION:—Sa

QUATRIEME INSERTION:—Le
ti

P
O  outchoue'’., et être adressés aux soussi-

JOHN A, PEARSON, architects,
J. O MARCHAND. #ss0¢ié.

Édifice du Parlement,
âtisse du Centre,

Ottawa.

bre sévère des tours gothiques de

Saint-Agramant ou de ce régime cel-

lulaire qui mate, dit-on, les plus obs-

tinés, ou encore de l’hypnotisme, cet-

te pression mal définie, mais réelle

qu'exerce sur nous, à notre insu, l’i-

dée fixe des autres, un travail lent,

graduel, s'était accompli chez Ro-

land. Assez d'essais lui démon-

traient l'impossibilité de faire préva-

loir sa volonté contre celle de ses

parents, et cette volonté impétueuse,
comme un flot arrêté par une digne,

en était réduite à chercher un bials

par où s'écouler.

“Ah! on veut toujours que je me

remarie! se dit-il un soir, après une

allusion transparente faite par son
père. Et l'on s’imagine qu'un ma-

riage comme celui que je pourrais

faire changerait mes idées!...””
Le départ du baron, retournant à

Versailles en éclaireur, diminuait sa

hâte de regagner dans la solitude de

Saint-Agramant l'anniversaire de la

mort de Clémence. Si indépendant

d'esprit qu’on soit, lès usages, les

convenances, les règles fixées de tout

temps par ce “tout le monde” qui

“a plus de bon sens que chacun”, ne

laissent pas que de faire un péu d'ef-

tet, et l'expiation de son deuil officiel

donnait à Roland une liberté de

pensée qu'il ne se serait pas permise  

de
insertions continuent
sont ceux de la boule de neige, le

succès est complet.

rommr

Ses regrets demeuraient aussi vifs,

s'étaient plutôt avisés, dégagés des

souvenirs terre à terre qui avaient

pu s'y mêlér d'Abord, excités sacrés

par la persécution. Mais ce respect

même, cette -adoration pieuse, éloi-

gnaient Clémence en l’idéalisapt, l’é-

levalent presque trop haut, en une

région éthérée où rien ne pouvait l'é-

galer ni l'atteindre,
Son amour, sa jeunesse, il les lui

avait donnés tout entiers; elle les

garderait. Qu'importait qu'il dis-

posât des restes de lui-même?

Malntenant, il était vieux, bien

vieux, mort aux passions. En cette

longue et austère année, il se l'était

prouvé suffisamment. Si jamais il

songeait au mariage, ce ne serait “ue

comme 4 une affaire, pour s'éman-

ciper. pour s'établir.
A cè point de vue, l'idée lui sem-

blait pouvoir être envsiagée avac

moins de scrupule Elle devenait

—=poereromanes

plus acceptable en devenant plus

vulgaire.

Insensibiement, 11 la laissait se

Les technicièns qui on étudié les annonces insérées dans

lès journaux, prétendént que pour obtenir un bon résultat une

annonce doit être publiée au moins dix fois de suite et si pos-

Ses effets se succèdent alors de cette

> nonce,

DEUXIEME INSERTION:—1Il la voit mais ne la lit pas.

CINQUIEME INSERTION:—II remarque cette fois l'adresse de
la maison où se vend l'article.

SIXIEME INSERTION:—Il parle de l’annonce à sa femme.

SEPTIEME INSERTION: —I] se propose d'acheter l’objet an-
noncé.

HUITIDME INSERTION: —II l’achète.

¢ NEUVIEME INSERTION:—II parle de l’annonce à ses amis.

DIXIEME INSERTION: —1II parle de nouveau de l’annonce i ses
amis lesquels en font part à leurs
femmes.

.L’Expérience
l’a Prouvé

lécteur ne voit même pas l’an-

curiosité est piquée 1! la lit.

lecteur remarque le prix de l’ar-
cle annoncé.

En sorte que la famille
chacun en est instruite et si les

les effets

raissait enviabie malgré ses vides,

‘quelque chose comme les limbes en

comparaison de l’enfer.

Il parvenait à en méditer ‘les dé-

tails et à en oublier le principal: la

femme qu’il serait obligé d’y asso-

cier, fantôme indécis, antipathique,

lointain encore que jamais peut--être

il n'aurait le courage de poursul-

vre.

Il était repris dé cet engourdisse-

ment où l’on se laisse souvent rétom-

ber aprés le premier pas dans une

voie suivie à contre-coeur. ‘Pour se

distraire, il fit une fugue à Paris, et

alla voir Kournine. revenu de Nice

depuis deux jours. ‘
—Tu aurais dû passer l'hiver au

soleil, dit Roland, lui trouvant una

mine de dsterré

(A snivre) famillariser chez lui et servir de
pivot à des combinaisons vogmoment

élucubrées.

“Si j'avais mes revenus je terais !

une pension aux Bathelot qui me

laisséraient tranquille! J'élèverais‘

mon fils dans mes idées, si j'é-

tais chez moi; je vivrais à ma gul-

 

   

  

EDOUARD CAYER
PLATRIER

212 Beechwood Tél R. 39468
  

  

  

SEGUIN ET ST-JACQUES, avocats, no-
taires Stude: 18 Rideau. Ottawa. Éditi-

ce de la Bange Nationale. Argent à
prêter. 108-181 -

00000466 -
SAUVE &“SAUVE. axçoots etetpotsires 88.

17-848

AUGUSTE LEMIEUX 0.R. oaova: :

installation

2428. 8-200

LOUIS GENDRON, entrepreneur plombier:

W
i

OTTAWA IRON WORKS, 96 rue Nelson, |
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Cette vision du chez soi, cette han.

tise de la liberté l'obsédaient; et, au

prix de sa vie actuelle, l'existence
qu'il pouvait se reconstituer lui pa-
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offre un terrain
-

POUR COMMEMORER LA
VAILLANCE CANA.
DIENNE SUR LE SOL

BELGE.

 

Bruxelles, Belgique, 3.
(Dépéche de la Presse As-
gociée.) — Le ministre de
l’Intérieur de Belgique a
offert un terrain, dans le
voisinage d’Ypres, aux au-
torités canadiennes pour
l’érection d’un monument
et d’un musée de guerre
pour commémorer la part
prise par les troupes cana-
diennes sur le sol belge du.
rant la grande guerre.  

  

LIMITE DES
PRESCRIPTIONS

DE SPIRITUEUX
Toronto, 3. — (Dépêche de la

Presse Associée.) ‘La facilité avec

‘ laquelle on obtient les liqueurs dans

' cette province devient un scandale

* criant,” a dit M. J. D. Flavelle, pré-
“ sident de la commission des licences

- hier après-midi en avertissant plu-

sleurs médecins de Toronto qu’il

leur faudra émettre moins de pres-

criptions.

“Que considérez-vous comme un

maximum?” a demandé un médecin.

“Quatre-vingt-dix pour sent des

médecins qui donnent des prescrip-

tions, n’en émettent pas plus de dix

‘ par mois,” a répondu M. Flavelle.

{ “Le président du conseil des méde-

eins a suggéré que cinquante soit

fixé comme limite. Notre commis-

i sion ne peut pas établir une limite

! Mais nous nous proposons de pren-

: wre des mesures contre les médecins

{ qui émettront plus de 200 prescrip-

: tions par mois, et plus tard ce chif-

fre sera probablement moins

grand.”

"M. Flavelle a lui-méme expirms
Yopinion qu’ün médecin ne devrait
jamais- émettre plus de 100 pres-

eriptions par mois. Il a expliqué

qu’on ne devait ‘ prescrire les li-

queurs qu’en cas de maladie.

L’HONORABLE JUGE
… CONSTANTINEAU

SE RETABLIT
. Son.Honneur le juge Constantineau

qui a été sérieusement malade à

l’Hôpital de la rue Water reprend des

forces et sera sur pied dans une di-

zaine de jours. Son Honneur regrette

d’avoir causé quelque ennui à la cour

la semaine dernière par son absence.

Dès le commencement de sa maladie,

il avait averti les avocats qui de-

vaient comparaitre.devant Ini. Par mé-

garde il en avait oublié quelques-uns.

ENTENTE PROBABLE
AVEC LES PRESSIERS

Les pressiers et les assistants ont

2oumis Jeur nonvelle échelle de sa-

, laire et les patrons ne l’ont pas en-

core acceptée. Le vieux contrat de-

‘ vait préndre fin le ler juillet. Hier

Jes pressiers étaient au travail. Em.

! ployés et patrons auront une eutre-
| vue vendredi soir et il est probable
que les menaces de grève se règlent

i par une entente à l’amiable.
terrert éme14

' A COBALT
* Cobalt, 3. — (Dépéche de la Pres-

* £e Associée.) Les gérants des mines

ont consenti à payer un boni addi-

tionnel de 25 sous par équipe pour

   

j le mois de juin. Le prix de l'argent
& été en moyenne de $1.10 pendant

ce mois et cecf portera leur boni à1
“4 $1.50 par équipe.

La Belgique i

aux Canadiens

COMMENT LES ITALIENS LUTTENT
“CONTRE LE COÛT ÉLEVÉ DE LA VIE

 

La foule s’empare des vivres

dans les magasins, à Forli,

pour les faire vendre à

prix réduits.

 

Forli, Italie, 3. — (Dépêche de la

‘Presse Associée.) Aprèst une assem-

blée convoquée en protedation con-

tre le coût de la vie, la foule, excitée

par les discours enflammés attaqua,

saccagea et détruisit plusieurs bou-

tiques dont les propriétaires avaient

refusé de vendre à des prix réduits

les articles nécessaires à la vie.

Toutes les principales boutiques

ont été pillées et la plèbe contrôle

toute la ville. Les gens se sont em-

parés des voitures de transportation

et emportèrent les vivres des bouti-

ques à la salle du travail. Ils écri-

virent sur les murs de la salle. ‘Ces

vivres sont à la disposition du peu-

{{ ple.”

La situation s'aggrava encore dans

“lle cours de la journée et prit une

véritabie tournure révolutionnaire.

La foule a continué à détruire tou-

tes les propriétés.

A LA MUUNICIPALITE

Les émeutes pour obtenir des vi-

vres ici diffèrent beaucoup de cel-

les qui se sont produites à Spezia au

commencement de juin dernier. A

Spezia, les émeutiers pillérent pour

leur propre avantage, tandis qu’à

Forli, tout ce qui fut pillé fut placé

sous les soins de la municipalité ou

des chefs ouvriers pour être distri-

bué au peuple ou vendu à bas prix.

La valeur des vivres emmagasi-

nés par la municipalité est évaluée

à 8,000,000 de lires. Les proprié-

taires des boutiques qui ont échappé

au pillage ont apporté leurs clefs

aux membres du conseil de ville, des

socialistes et des républicains. Ces

derniers ont décrété que les vivres

soient vendus pour la moitié du prix

ordinaire sous la surveillance des

représentants du peuple.

Les pertes -sont énormes si l'on

considère que beaucoup de mar-

chandises que l’on ne pouvait trans-

porter ont été détruites telles que

la gazoline qui a été brûlée en gran-

de quantité.

LES GREVISTES ONT
REPRIS L’OUVRAGE

A WINNIPEG
Winnipeg, 2. (Dépêche de la

Presse Canadienne.) — Les gré-

vistes en métallurgie et dans les

métiers de construction ont accepté |

les conditions de leurs patrons et

ont retourné à l'ouvrage ce matin.

On commencera immédiatement à

reconstituer une nouvelle échelle

de salaires. Les gérants d'ateliers

de métallurgie traiteront directe-

ment avec les hommes par l’inter-

médiaire des conseils d'ateliers.

Les constructeurs-entrepreneurs

traiteront avec les unions partieu-

lières. Ni le conseil des Métiers en

Métallurgie ni le conseil des‘ Mé-

tiers de constructoin ne seront 're-

enonus. Plusieurs conseils parti-

culiers des ouvriers constructeurs

ont accepté des augmentations de 5

sous et de 10 fous de l'heure. Ces

taux avaient été rejetés par l’union

avant la grève.

LES FEUX DE FORETS
DANS LE MICHIGAN

Sault Ste-Marie, Mich., 3. — (Dé-

péche de la Presse Associée.)~—On

a réussi à contrôler dans presque

tous les ditricts les feux de forêts

qui ont dévasté des grandes sections

dans les comtés de Chippewa, de.

Luce et de Mackinac en menaçant

plusieurs villages. De Brimiey et

Raco, les forestiers disent que les

flammes font encore du progrès

sous la poussée d’une forte brise,

mais le vent a tourné hier soir et ce

changement a probablement empê-

ché la destruction de plusieurs vil-

lages. La plus grande perte de pro-

priété dans cette section fut causée

par la destruction d’un grand nom- bre de chantiers.

 

 

 

PARTIE DE

EUCHRE ET COMÉDIE
A BOURGET, ONT.

DIMANCHE SOIR, LE 6 JUILLET
PAR L’A. C. J. C.

Jolis Prix aux Gagnants  

mm

SESSION DU
| - PARLEMENT

~~ EN ITALIE
Rome, 3 juillet, (Dépêche de la

Presse associée). L’ex-premier minis-

tre Orlando est arrivé hier de Paler-
me dans le but de rencontrer le Ba-

ron Sonnino, l’ex-ministre des Affai.
res Etrangères, qui vient d’arriver

de Paris. Ils ont discuté longuement
l’attitude qu’ils prendront dans le

nouveau parlement où l’on discutera

surtout le travail accompli -par la con-

férence de paix et les relations entre
les délégations italiennes et améri-

caines.
Les pourparlers entre le premier mi-

nistre d’Italie et la délégation itali-

enne et le Président Wilson seront

aussi discutés à la -prochaine session

du parlement italien.

DISCUSSION DU
TRAITÉ DE PAIX

EN ALLEMAGNE
Copenhague, 3 juillet, (Dépêche de

la Presse associée). Une dépêche de

Weimar au ‘‘Politiken’’ dit que l’as-

semblée nationale diseutera samedi la

signature du traité de paix entre les

Alliés et les Allemands. ‘La dépêche

ajoute que l’on s’est arrangé pour

qu’une majorité des membres  ap-

puient la ratification du traité.
rer

L'ENTENTE N'EST
PAS CONCLUE

PAS DE QUORUM

 

 

AU CONSEIL

HIER SOIR. — LA QUESTION

DE L'ENTENTE REMISE À

L'AUTOMNE.

 

Le Conseil de Ville s'intéresse

tellement à la grande question’ de

l’entente entre le gouvernement et

la ville qu’il n’y eut pas de quorum

à la réunion d'urgence convoquée

par M. Champagne, hier soir.

On a lu dans le “Droit” de mer-

credi- qu'une difficulté avait surgi

au moment où tout paraissait mar-

cher à merveille; le gouvernement

qui avait tout d'abord consenti à

unè entente dè cinq ahs annonçait

ensuité qu'il ne consentirait qu’à

une. période. Ge dix ans; le Conseil
se récria, mais M: Carvell dit que

toutes: les prôtestations seraient

inutiles parce’ que le cabinet était

bien déterminé à ne pas changer de
ton.

POUR BACLER L’AFFAIRE

L'assemblée de mercredi était
convoquée pour ratifier ou rejeter

la’ proposition des autorités fédé-

rales afin que la législature puisse
lui ‘donner la force de loi.

‘Or quand le greffier fit l’appel,

huit représentants répondirent. Et

il en fallait douze pour constituer

un ‘quorum.

On attendait: vers 8 h. 10, deux

autres échevins firent acte de .pré-

sence, mais ce n’était pas suffi-

sant. Finalement, on: décida d’a-

journer. Quand on se dispersa, les

membres suivants étaient à leur

fauteuil: MM. Champagne, Nelson,

Kent, Plant, Ford, Pinard, For-

ward, Denison, Pepper et Stephen.

A la porte de l'Hôtel de Ville, on
réncontra MM, Grace et McKinley,

mais il était trop tard et la réunicn

rata.

L'entente avec le gouvernement|

expirait le 30 juin; la ville conti-

nuera à recevoir $15,000 seals-

ment, mais-elle aura le privilège de

taxer le gouvernement pour son

service d’eau.
remettre

DEMANDES DES
EMPLOYES D’HOTEL

L’AlHance Culinaire, local No

419 de l'Union Internationale des

pâtissiers, ‘garçons et filles de res-
taurant et de table, a présenté aux

patrons et maîtres d'hôtel une

échelle de salaire qui va de dix à

vingt pour cent d'augmentation sur

les salaires actuels. Elle demande

pour tous ses membres la journée

de neuf heures et une journée de

congé.
rer

11,000 OUVRIERS EN
GREVE A TORONTO

8. — (Dépêche de la

Presse Canadienne). Les statisti-

ques données par les différentes

unions ouvrières disent qu'il y a

maintenant 11,000 ouvriers en grè-

ve à Toronto.

Ils se classent comme suit: Ou-

vriers en métallurgie: 7,000; em-

ployés de tramways: 2,000; les ou-

 

Toronto.

 

LE DROIT, OTTAWA,

MONUMENT
À SIR WILFRID

À OTTAWA
Les libéraux out tenu un caucus,

 

mercredi matin, pour étudier la ques-| |

tion de l’érection d’un monument à

la mémoire de sir Wilfrid Laurier.

L'argent nécessaire à l’érection de

ce monument sera prélevé au moyen

de souscriptions spéciales. Les dé-

tails de la campagne de souscription

seront arrêtés à la convention libérale

du mois d’août. Ce monumentsera

à part du monument qui sera élevé

sur les fonds publics. La somme de

$25,000 a été votée à cet effet par le

gouvernement.

CÉLÉBRATION
DES CATHOLIQUES

EN ANGLETERRE
Londres, 2.—(Dépéche-de la Presse

Associée.)—Le cardinal de Westmins-

ter a donné ordre au clergé dirigeant

pour qu’il y ait une exposition solen-

nelle du Saint Sacrement dans toutes

les églises catholiques dimanche pro-

chaiu, ainsi que le chant du Te Deum,

pour marquer la signature de la paix.

On s’attend à ce que plusieurs Cana-

diens soient présents au service à la

Cathedrale où le cardinal officiera.

UNE GRAND'MESSE
POUR SIR WILFRID

Les membres de la Société St-
Jean-Baptiste de Kent et Essex ont
versé l’honoraire d’une &ränd'’messe

 

pour le -repos de l'âme de Sir Wil-

frid Laurier. Cette messe sera cé

lébrée mardi prochain, à 7 heures

et demie, à l'église du Sacré-Coeur,

à Ottawa.
rares

ECHO SOCIAL
MmeL. J. Lemieux est arrivée de

Montréal pour passer ‘quelques lours

avec Lady Laurier: :

—Le général Perrault, de-Kings-

ton, est à Ottawa, ces jours-ci.

—MIYe Madeleine Sauvalle ést re-

tournée à Montréal après avoir été

en visite chez sa soeur, MIlie Renée

Sauvalle. '

—Mme P. E. Marchand est reve-

nue de Toronto, où elle a assisté à

la convention libéfale. L'autre dé-

léguée pour Ottawa était Mme Wil-

frid Grace. PT

—Le câpitaine et Mme Forget

iront demeurer cette semaine au No
320 rue Waverley. .
—Le lieutenant-aviateur ‘Eugène

F. Marchand, filé de M. et Mme P.

E. Marchand; est actuellement en

route pour le Canada a bord i
“Megantic”’.. Le lieutenant Mar-

chand a été prisonnier de guerre et

remis en liberté à Noël dernier.

—Mme Alphonse Lapierre et Mlle

Rose McDougall sont parties pour

Prouts Nack, Maine, où elles demeu-

reront jusqu’au mois de septembre.

M. Lapierre ira sous peu les rejoin-

dre-

—Le lieutenant P. Couture et

Mme Couture sont de retour de

Montréal, où ils ont passé quelques

jours. ‘

Mlle Reine Lefebvre, flile de -Ma-

dame veuve Albert Lefebvre, 140

Avenue Lorne, St-Jean-Baptiste, Ot-

tawa, Est partie vendredi soir pour

Oklee, Minnesota, où elle passera l’é-

té chez son oncie, M. Moïse Riel,

maire de l'endroit.

Les amis lui ont souhaité bon

voyage et heureux retour.

Le capitaine J. E. Bernier, de Lé-

vis, bien connu en cette ville, a é-

pousé, hier matin, Mlle Alma Le-
mieux. fille de Mme Veuve N. D.

Lemieux, demeurant au No. 256 Bes-

serer.
Le marlage eut lieu à la chapelle

du Juniorat, et après un goûter chez

M. E. Terrien, beau-frère de la mari-

ée, les époux partirent pour un voy-

age au Saguenay et dans le Golfe.

Ils demeureront désormais à Lévis.

—Mme Victor Martel, de Varennes,

qui était à Ottawa depuis quelques

jours à l’occasion du mariage de sa

soeur, Mlle Alma Lemieux, est re-

tournée dans sa famille en même

temps que le capitaine et Mme Ber-

nier.

—Mlle Yvonne Hotte, de la rue

St_Patrice, est partie avec Mmes

Evans et Mathieu, de Cobalt, pour un

voyage à Cobalt.

—La famille de M. J.-B. St-Lau-

rent est en villigiature à Ste-Cécile

de Masham, Mlle Eva Larcher l’ac-

compagne,

t—————

Les ventes du pain Mother et

Quaker sont au moins de 25% plus

nombreuses qu'elles n'étaient 11 y

a un an. Tdut cecil est dû à la

meilieure qualité. vriers dans les manufactures de vê-

tements, 1,800; ces derniers se sont
mis en grève hier,

tre voisin ou essayez un pain pour

votre propre satisfaction. Télépho-

ne C. 574 ou ches votre épicier.

Demandez à vos.
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ASSEMBLÉE
“DES GRÉVISTES

A STEANNE
Rapports des piquets de la

i

 

grève — Il y aura parade

demain — Tout va bien,

dit-on.

 

Les employés de tramways ont te-

nu une grande assemblée à dix heu-

res mercredi matin à la salle Ste-

Anne. Plus de cinq cents membres

de l’Union assistaient et ont mani-

‘festé un enthousiasme que le pré-

‘sident, M. J. V. McCaffrey, dut sou-

vent modérer.

‘L’assemblée s'ouvrit par quelques

paroles du président. qui donna com-

munication d’une lettre de la direc-

tion de la salle Ste-Anne souhai-

tant aux grévistes que la grève se

règle favorablement le plus tôt pos-

sible. Un vote de confiance unanime

est adopté en faveur du président,

M. CcCaffrey. Les chefs de piquet font

ensuite rapport sur le travail de la

journée d'hier.

“Tout va bien”. Tel est le messa-

ge qu’ils font à l'exécutif et à leurs

confrères. La salle applaudit à

d’aussi heureux débuts. Les diffé-

rents chefs font le même rapport.

M. F. McRaeattire l’attention de

ses confrères sur ‘l'importance des

piquets, surtout pourles remises de

la rue Albert où les grévistes eu-

rent le plus de trouble l’an der-

nier. M. W. Jennings parle dans le

même sens. M. McCaffrey appuie

ceux qui l’ont précédé et insiste sur

la plus grande importance que ies

piquets de surveillance prendront

dans quelques jours. Quelques

grévistes adressent la parole et in-

sistent eux aussi sur l'importance

de bien surveiller les remises de la

rue Albert. Les abords des gares

seront aussi surveillés.

M. Beauchamp propose que ‘es

employés portent leur uniforme

pendant quelques jours. On atta-

que la question de la surveillance

de l'usine d’énergie. “Safety first”

crie quelqu'un. Ceux qui en sont

chargés déclarent que [énergie

manque actuellement. Seules quel-

ques batteries fonctionnent afin de

permettre de sortir les tramways en

cas d’incendie. La question des pi-

quets de surveillance est ensuite

laissée au comité de la grève, dont

le président est M. Geo. Jardine.

On parle de la parade. On en

avait parlé pour mercredi matin.

Mais il est préférable de la tenir de-

main, pour plus d'organisation. La

salle accepte avec applaudissements

de prendre avec elle les machinis-

tes, les travailleurs en bouilloire et

lés barbiers dans les rangs de la

parade.

Cette parade aura lieu jeudi ma-
tin après la grande assemblée qui

souvrira à dix heures. Les 550 em-

ployés de tramways en grève. ayant

avec eux les machinistes, les bar-

biers et les travailleurs en bouilloi-

re, paraderont en uniforme par les

rues Saint-Patrice, Dalhousie, Ri-

deau, Sparks, Kent, Albert, Elgin,

Rideau, Chapel.

M. MagnusSinclair, organisateur

de l'Union internationale des Em-

ployés de Tramways parle onsuite

aux grévistes de la grève des em-

‘ployés de tramway de Toronto.

UNE AUTO CONTRE
UNE BICYCLETTE

En tournant à l'angle des rues

Cumberland et York. hier soir, l’au-

to de M. Geo. Metzger, 129 rue Pres-

ton, renversait une bicyclette con-

duite par M. Emile Larault, 533 1-2

rue Saint-Patrice. M. Larault reçut

un choc assez violent put retourner

chez lui.

COLLISION D’AUTOS
Par suite de la congestion, hier

soir, une auto conduit par E. Me-

Gale, et appartenant à la Major Hill

Taxi Cy. frappait un auto conduit

par Mlle Helen Bohart, à l’angle

des rues Bank et Queen. La roue de

derrière et le marche-pied d= l’auto

de Mlle Bohart furent mis en pièces.

LES FRERES
VONT ENSEIGNER À

POINTE GATINEAU
Des élections à la commission sco-

laire de Pointe-Gatineau ont ev lieu

et M. Hector Leblanc a été réelu

pour un terme de trois ans. par ac-

clamation. Son terme d'office finis-

sait lundi et il fut le seul candidat

proposé.

Le maire Rodolphe Moreau avait

été aussi réélu par acclamation et

son terme d'office se terminait lun-

di. M. Moreau est fortement en fa-

veur de l'enseignement par les Frè-

res des Ecoles Chrétiennes. ct il est 
tout probable que ces drniers seront

mis en charge des écoles de Pointe

Gatineau à l’automne. 
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BELLES FÊTES À SOUTH INDIAN

 

Reconnaissance des paroissiens envers leur ancien des-
servant, M. le curé Touchette de Casselman —Fé-
te champêtre au soutien de l’école séparée.

 

Il y avait hier grand rassemble-

ment joyeux à South Indian, Onta-
rio, à l’occasion d'une jolie

fête champêtre organisée dans une

pensée patriotique pour venir en

aide à l'école séparée du village. À

cette occasion aussi les paroissiens

de South Indian ont voulu rendre

publiquement un témoignage de

leur estime et de leur reconnaissan-

ce envers l’ancien desservant de la

mission de South Indian, M. l’abbé

Touchette, maintenant curé de Cas-
selman, Ontario.

LA FETE CHAMPETRE

Autrefois South Indian ne possé-

dait qu’une école publique que fré-

quentaient les petits catholiques de

l'endroit. On essayait de se conten-

ter de cette école, à défaut de mieux.

Mais un jour arriva où il fallut agir

avec fermeté, et c’est quand un cer-

tain citoyen voulut empêcher l'’en-

seignement du catéchisme à l’école.

C’est alors que les paroissiens pa-

triotes et catholiques de South In-

dian résolurent de se bâtir une éco-

le séparée. Les familles canadien-

nes françaises de South Indian

étaient alors relativement peu nom-

breuses, mais les enfants étaient

nombreux, et il fallu bâtir petit. Et

Et voilà pourquoi avait tieu une fête

champêtre hier: pour aider à l’école

séparée de South Indian, qui soit dit

entre parenthèse est une magnifi-

que école et fait la joie et l’orgueil

des pères de familles qui l’ont fait

construire.

Deux religieuses de la commu-

nauté des Soeurs Grises y ensei-

gnent. Plus tard une première seec-

tion de la campagne vint s’adjoin-

dre à cette école.

LA MESSE

Une messe fut chantée par M.

l'abbé Touchette, assisté du R. P. C.

Charlebois, O.M.I., et de M. l'abbé

Lajoie.

Le sermon fut prononcé par M.

Laflamme, curé de Sarsfield, qui

avait choisi comme texte: ‘‘Gran-

deur du sacerdoce et persécutions

SOLDATS DE RETOUR
SUR LE “BELGIC”

 

Voici les noms des soldats cana-

diens-lrancais du 6e batailon. de 1é-

serve arrivés hier à Halifax à bord

du ‘“Belgic’’ de la ligne WhiteStar,

ces soldats sont d’Ottawa et des eu-

virous :

Le sergent Blair, Moose-Creek; G.

Aubin, Aylmer; E. R. Archambault,

Ottawa; T. Bruyères, Embrun; I.

Runville, Ottawa; J. B. Blais, Otta-

wa; A. Bessette, Lancaster; E. J.

Bélaire, Ottawa; J. R. Beauchamp,

Macey's Station; C. Beaudoin, Hull;

O. Berthiaume, Hull; R. S. Beauloin,

Cornwall; E. A. Bissonnette, Ottawa;

J. Branchay, Ottawa;- A. Brunette,

Alexandria; A. Bertrand, Bucking-

ham; L. C. Côté, Hull; W. Couture,

Fournierville; J. Cousineau, Billing’s

Bridge; F. Chaput, Chapeau; J. L.

Charlebois, Ottawa; A, Charrette,

Pointe.Gatineau; H. Charland, Bue-

| kingham; J. B. Chouinard, Témisca- |

mingue-Nord; T, H. Coureau, l’Ori-

gnal; J. B. Charron, Ottawa; 8. Clé-

ment, Ottawa; A. Chaput, Chapeau;

A. Cousineau, Arnprior; E. Demarais,

Hull;

Duchesne, Ottawa; M. Deguire, Glen

Robertson: R. Demers, Hawkesbury;

0. Duchesne, Ottawa; H. Delmer,

Avimer; W. Dumoulin, Fassett; S.

Chartrand, Demonse Centre; O. .De-

guire, Rockland; W. Dupuis, Apple

Hill; O. Daragan, Thurso; M. J. Du-

rocher, Chapleau; J. C. Daoust, Hull:

W. Fréchette, Hull; U. Fortier, Ham-

mond; J. A,’Foley, Pointe-Gatineau:

A. Faubert, Hull; A, Forget, St-Bru.

net de Guigues; J. W, Fortier,Otta-

wa; L. Fournier, Gracefield; E. Ga-

riepy, Hull; J. B. Giroux, Ottawa;

A. Groulx, Maniwaki; L. Gôdin,

Pembroke; M. Gervais, Napanee; J.

Gauthier, Linloyer; J. Gauthier, San-

dey Creek; E. Gibault, Buckingham;

A. J. Guibord, South Indian; A. Ga-

larneau, Eastview, Ottawa; G. Joa-

nisse, Rockland; H. A. Juneau, Ot-

tawa: A. Leroux, Casselman; Lero-

ché, Hull; T. Lagassée, Pointe-Gati-

neau; E. Lavigne, Hull; I. Laurin,

Buckles, Qué.; W. Laroche, Maniwa.

ki; J. A. Lafortune, Trenton; E. La-

cille, Ottawa; J. Larivière, Temple-

ton; J. Lemaire, Buckingham; J. La-
vigne, Hull: S. Landry, Ottawa; À.

Laurin, Ottawa; T. Lacasse, Hull; L.

Lafrumboise; H. Levine, Alexandria:

C. E. Lafrance, Chapeau; A. et B.
Labelle, Hull; F. Larocque. Ottawa;

C. Ledue, Rockland; H. Lafontaine

et N. Labelle, Ottawa; Lalonde, Ot-
tawa: A. Lalonde, Hull; C. J. Lebeau,

Ottawa; 0. Lacarte, Hawkesbury; E.

J. Lalonde, Alexandria; D. Mayer,

Hawkeshury; C. H. et D. Marier,

Hull; M. Manelin et O. A. Ménard,

Hull; A. Napoléon, Lemieux; F.

Ouellette, Calumet; A. Pilon, Alex-

andria; O. Pariseau, Rochon; A. A.

A. Demers, Ha:4:esbury; o-|

exercées par l'esprit du mal contre

le prétre.”

Le chorale des RR. PP. du Saint

Esprit, du collège d’Ironside, fit en-

tendre une jolie messe en chant gré-

gorien.

Après la messe une adresse fut

présentée à M, l’abbé Touchette et

on lui présenta. une superbe horlo-

ge, don de ses anciens paroissiens

de South Indian.

M. le curé Touchette répondit en

sombres que lui et ses paroissiens

eurent à passer lors des terribles

conflagrations qui frappèrent South

Indianet Casselman.

BANQUET ET DISCOURS

Le banquet eut lieu dans le boca-

ge près de l’église et les tables ar-

tistiquement décorées avec un goût

charmant avaient été confiées aux

dames et aux demoiselles de l'en-

droit qui méritent les plus vives

félicitations pour la manière char-

mante dont elles s'acquittérent de

leur tâche.

Une foule nombreuse était venue

de Casseiman, d'’'Embrun, de St-Al-

bert et de plusieurs endroits envi-

ronnants pour assister à cette fête.

Parmi les membres du clergé pré-

sent, nous remarquions: MM. les

abbés Raymond, Laflamme, Lajoie,

Pilon, Touchette, Rollin; trois Ré-

vérends Pères du Saint Esprit, etc.

Après le banquet eurent lieu plu-

sieurs discours éloquents. Les ora-

teurs furent présentes par M. Oné-

zime Guibord. M. Limoges, curé de

South Indian, remercia les assis-

tants d'être venus en aussi grand

nombre. M. Quenneville, maire du

canton, remercia galamment les da-

mes deleur participation si appré-

ciée à la fête. _

M. Damase Racine, député, réi-

téra son dévouement en faveur de

la paroisse de South Indian etil en-

couragea les paroissiens à continuer

dans la voie du progrès.

Le Dr Prince de Montréal, trouva

que les Canadiens français avaient
 
Prégent, Plantagenet Springs; L. À.

Piché, Carlsbad Springs; W. J. Pé-

riard, Alexandria; A. Prégent, Plan-

tagenet; W. Perras, Ottawa; E. Per-

ras, Bull; E. Parent et L. Paquette,
Hull; H. Parent, Orléans; I. W. Re-

naud, Fassett; E. Renaud, Hull; J.

Robillard et M. Riopelle, Arnprior;

A. Robert, Ottawa; A. Richard,

Hawkesbury; J. Roson, Bourget; L.

T. Robillard, Clarence; N. Sauré,

Greenfield; B. St-Louis, Hull; A. St.

Amour, Hull; O. Séguin, Plantagenet;
F. Saverin, Pointe-Gatineau; J. *. Sé&

guin, Rockland;  E. St-Martin, Plan-

tagenet; A. Séguin, Balkeith; W. H.

Turgeon et A. Trudeau, Ottawa; J.

Valois, Laurentian View; O. Ville

néuve, Vankleek-Hill; G. Villeneuve.

St-Sixte; M: Villeneuve, Hull; E.

Vernier, Alexandria.

ARRIVEE DE SOLDATS Halifax, 2.

‘se Associée.) — Le “Belgie”, avec

à bord plus de 3,000 soldats cana-

diens de retour. a amarré à Halifax

hier matin a six heures.
| Le débarquement s'est fait en
"deux heures et le dernier train par-

{tit d’Halifax à 9.25 heures. Il y
avait à bord le ler, le 3e, le 5e, le

| se bataillon de réserve, les ingé-

; nieurs canadiens, et tous venaient

du camp Seaford. Ils ont déclaré

“qu’ils avaient eu une traversée très

“heureuse et très amusante. Voici
‘les noms des Canadiens français

pour le district d’Ottawa.

J. A. Brazeau, Ottawa; J. Char-

ron, Rockland; W. Jubinville, Ot-

tawa; B. Tampeau, Perkin Mills; J.

Telreau, Ottawa; W. H. Beryer, Pe-

terboro: T. Boulanger; J. Cornea,

Montcerf: C. H. Clair. Dellrock, F.

Crouse, Napanee; V.

Port Hope: E. V. Denneyes; Napa-

nee; C. Fréchette, Port Hope; E.
W. L. Ferron, Omenne; H. O.

Faul, Belleville; M. Généreux, Ma-

doc; W. H. Gray, Madoc; A. Grat-

ton. Norwood; A. C. Gendreau,

) Trenton, E. A. Lavigne, Brockville;

W. R. Léonard, Vernonville; C. H.

Martin, Queensboro;. J. W. Martin,

,Fenelon Falls; J. W. Tarrio. Pem-
broke; C. Thomas, Chases Corners.

PREPARATIFS ETRANGES

Depuis une quinzaine, un sergent-

instructeur fait manoeuvrer environ

,200 constables de la police fédérale

devant les édifices du parlement. Iis

sont armés du fusil et de la baïon-

,nette et font les exercices avec un di-

ligence qui semble indiquer un but

important à atteindre,

| Les citoyens sont à se demander
al par les temps de grèves et de

conflits sociaux, ces préparatifs ne

sont pas une mesure de précaution

que prend le gouvernement en pré-

vision de troubles sérieux qui pour-

raient survenir dans la capitale.

 

 

‘ i '

termes émus et rappela les jours|.

(Dépéche de la Pres-.
|! France en ouvrant une succursale à

J. T. Collin,

CÉLÉBRATION
DE LA PAIX EN

ANGLETERRE
Londres, 2.—Dimanche prochain,

le 6 juillet, a été désigné comme

jour d’actions de grâces générales

pour l'avénement de la paix.

Des services religieux auront lieu

dans toutes les églises du pays.

Le roi George et la reine Marie et

les fonctionnaires publics assiste-

ront aux services à St-Paul.

Le 19 juillet sera jour de réjouis-

sance nationales et des cérémonies

d'actions de grâces aurort lieu par-

tout et dans l’armée et la marine.

 

accompli leur devoir social envers

l'Angleterre et le Canada, et même

plus souvent que tous les autres.

Mtre Paul Leduc, avocat d’Otta-

wa, de la société légale Belcourt,

Chevrier et. Leduc, démontra que

l’étole catholique et le journal ca-

tholique éloigneraient de nous les
idées révolutionnaires qui se répan-

daient un peu partout, aujourd’hui.

M. Leduc et la Fédération des Fem-

nies Canadienns-françaises d'Otta-

waw ont donné des prix à trois éco-

les de South Indian.

Cette fête dont les assis*ants gaf-

deront un agréable souvenir se ter-

mina le soir par une jolie séance

donné par un groupe d'élèves des

RR. PP. du Saint Esprit, d’Ironsi-
de, province de Québec.

———

LES BOISSONS
A RIDEAU HALL

On dit ordinairement qu’il n’y a

pas de duc sans cave aux vins, et

d’après de fortes représentations qui

ont été faites au ministre des doua-

nes, aucun duc dans la vie journa-

lière, réelle et pratique, ne peut

être un vrai duc, et par-dessus tout

un vrai gouverneur-général, à moins

qu’il ne soit exempté de certaines

lois pour lui permettre d’avoir un

cellier bien rempli.
On dit que le Gouverneur-général

reçoit au nom du Canada, des hom-

mes d'autres nations où le vin est

de rigueur dans la vie sociale, et

qui est l'élément nécessaire d’une

réception ofifcielle.

La chose a été portée à la con-

naissance du bureau des-licences-de

l’Ontario, dont M. J. D. Flavelle est

le président, et l'enquête semble in-

sinuer que le Gouvrneur est exempt

de lois de l'importaion, M. Flavelle

a répondu que la chose excédait sa

juridiction.

La question a été prise par les au-

torités à Ottawa. L'idée que tous

sont égaux devant la loi, est telle-

ment imbue dans les esprits au Ca-

nada, que les ministres, vu les con-
sidérations politiques et les diffi-

cultés de tenir une elle transaction

secrète, sont embarrassés à résoudre

un problème aussi délicat.

SUCCURSALE DELA
BANQUE DE MONTREAL

EN FRANCE
Montréal, 3. — (Dépêche de la

Presse Canadienne). — En même

temps que la paix était signée, la

Banque de Montréal, annonçait son

entrée dans le monde financier de

 

Paris le ler juillet, jour de la Con-

fédération. ;

La compagnie française qui a pour

titre: ‘‘La Banque de Montréal”,

sera sous la gérance d’un canadien,

M. W. F. Benson, qui fut pendant

plusieurs années assistant-gérang

de la succursale de Londres. ’

M, H. J. R. Pope occupera la po-

sition d'assistant-gérant. M. Benson

entra au service de la Banque de

Montréal en 1898 à Halifax et de-

puis cette époque il a été à l'emploi

de la banque au Canada, à Terre-
Neuve, aux Etats-Unis et dernière-

ment à Londres, Angleterre.

M. Pope est le fils de Sir Joseph

Pope, sous-secrétaire d'Etat, et jus-

qu'à ces derniers temps il avait été

à Ottawa et au siège social de la

banque où il occupait la position de

comptable.

MONUMENTS
Gravure de nouvelles inscrip-
tions au cimetière soigneuse-
ment exécutées et cartes mor-

tuaires.

J.P. LAURIN
95, RUE GEORGES
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Propriétaires

d’Autos
Nous réparons tout en élee-
tricité — magnétos — géné-
rateurs — sirènes — bobines
— lampes et installations de-
fil.
Aussi accessoires pour autos.    

ELECTRIC WORKS
U10-380-084, rue kank. 1-2 rua an sud

 


